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U gouvernement d'Ottawa ajourne-t-il à l'automne, pour des raisons électorales, 
son programme de travaux?----- L'abominable plaie du chômage

M. Denton Massey avait-il pleinement tort ? |0j pr0Vmciale POUT VCnir CD aide

FUniversité de Montréal
Société (Tadministration de l’Université de 

Montréal” établie pour dix ans

M. Denton Massey, député conservateur de Toronto- 
Greenwood, a fait la semaine dernière, au Parlement d Ot­
tawa, ce que ses compatriotes appellent a tall ntatement. 
Il a prétendu que des milliers de chômeurs sont morts de 
faim ou des suites de la sous-alimentation. Depuis ce 
temps, cette déclaration rebondit. Il était impossible de 
l'étayer sur des statistiques. M. Rogers, ministre du Tra­
vail, a immédiatement contredit la déclaration du député 
totontois. Vendredi dernier, le ministre apportait à 1 ap­
pui de son démenti le témoignage de sept gouvernements
provinciaux. >

Ces témoignages valent ce qu’ils valent, comme le fait 
observer notre correspondant parlementaire, M. Richet 
il est entendu, en effet, que les provinces, pas plus que le 
gouvernement central, n’ont intérêt à laisser s accréditer 
d'aussi tragiques affirmations. D ailleurs, la position de 
M. Massey est essentiellement vulnérable puisqu’il est par- 
ticipationniste à tout crin. Les chômeurs ont bien saisi cette 
contradiction lorsque, sans faire allusion à M. Massey, ils 
se sont livrés à des manifestations devant les édifices par­
lementaires.

"Un jeune homme, raconte M. Richer, dans sa chroni­
que d'hier, un jeune homme portait un écriteau sur lequel 
ces mots étaient écrits: Au/ourd hui la faim, demain la 
guette. Sur un autre écriteau on pouvait lire: Nous som­
mes la génétation sacrifiée. L’on n’a pas d argent pour les 

in3i« nn pn a nour les credits militaires, 1 onchômeurs, mais on en a pour les crédits 
avoue son incompétence avec les problèmes du chômage, 
mais on a le talent d'acheter des mitrailleuses, des canons 
et des avions de combats; l’on ne sait que faire des mil­
lions de jeunes gens sans travail, mais on admet au pays 
des milliers d’étrangers. On se demande parfois où va le 
pays. Il va où on le mène. Et on le mène à l’appauvrisse­
ment. à la misère, à la guerre et aux grandes crises sociales. 
Sur l’autel du libéralisme, on n’a jamais offert de plus 
beaux sacrifices au nom de la démocratie.

Sévères ces paroles de notre correspondant auxquelles 
nous avons voulu faire un sort. Il est important, en effet, 
qu'on ne laisse point passer d'occasions de réfléchir sur ce 
chancre social du chômage. Du reste, M. Richet s abstient 
de faire oeuvre partisane. Il ne fait point porter toute a 
responsabilité de la crise sociale et des maux qui en décou­
lent au gouvernement central. Mais il faut bien dire que 
c’est celui-ci qui porte la plu^ large part du fardeau moral 
puisque c'est à lui qu’incombe l’initiative et que c'est de 
lui que l'on peut attendre la seule solution adéquate.

M. Richet laisse entendre, sans le dire, que le gouverne­
ment de M. King compte sur une catastrophe pour résou­
dre ses difficultés. Les chômeurs d'Ottawa ont etc plus 
explicites. Leurs écriteaux proclamaient ce fait en formules 
lapidaires et qui ont dû, en effet, tomber comme des pier­
res dans la mare aux grenouilles ministérielles.

L’illogisme de la politique du gouvernement central, 
illogisme qui s'explique uniquement par les soucis de 
l’électoralisme, M. Richer le souligne, en écrivant: 
"Il n’y a pas de doute, en effet, qu’en diminuant la part 
fédérale des secours du chômeur, le gouvernement d Otta­
wa a contraint les provinces et les municipalités à suivre 
son exemple et à économiser sur ce que 1 on donne aux 
sans-travail et à leurs familles, Les gouvernants ont voulu 
économiser sur la part des pauvres, alors qu'ils n’hesitent 
pas à doubler, voire à tripler leurs déboursés pour.des fins 
militaires, pour des oeuvres de mort. Les initiatives de 
détail que peut prendre de Temps à autre le ministère du 
Travail pour venir en aide aux jeunes chômeurs font bien 
piètre figure auprès des vrais besoins des familles et de a 
jeunesse: voit-on moins de jeunes désoeuvrés dans nos 

f Y a-t-il moins de familles dans le besoin?'
Mais ce n’est pas tout. Notre correspondant n’est pas. 
effet. le seul à prétendre que le gouvernement d’Otta­

wa a l’intention d'ajourner jusqu'à l’automne un certain 
nombre de travaux publics afin d’avoir quelque chose a 
offrir à l'électeur lorsque le moment du scrutin sera venu.

rues:

en

Si cette déclaration est exacte, que fera-t-on d’ici là des 
chômeur»? Il» relieront dans leur situation présente, dont 
M. Richer a marqué le tragique. Il peut aisément démon­
trer qu’une g^rtie de la population de la ville d Ottawa, 
ville de fonctionnaire* et de peu d’ouvrier», n'en est pas 
moins très gravement atteinte par la dénutrition. Et s il 
en est ainsi d’Ottawa, qu'en est-il des autres grandes villes?
Il est sans doute faux de dite littéralement, comme 
M. Massey, que de* milliers de personnes meurent de 
faim. Mais des millier* et des dizaines de milliers d’enfants 
et de grandes personnes sont sous-alim,entées, et nous 
élevons systématiquement des générations à l’image de 
celles entassées dans le quartier de Wnite Chapel.

M. Richer cite des exemples particulier* pour Ottawa. 
On a découvert, après enquête, qu’un bon nombre d éco­
liers arrivent à la classe sans déjeuner. Cette découverte a 
mené à des réalisations pratiques. Une oeuvre paroissiale 
s’est fondée qui sert chaque jour un repas à une centaine 
de petites bouches affamées.fUne seconde paroisse aurait 
voulu suivre l’exemple de la première, mais elle hésite 
devant l’ampleur de la tâche: il loi faudrait faire servir 
dans ses classes trois cent cinquante repas par jour.

Voilà l’état de délabrement physique où en sont réduits 
les pères et les mères de la génération de demain 1

A Montréal, 1a situation est bien pire encore, comme 
le révèlent les enquêtes partielles. On se garde bien de 
donner à ces chiffres trop de publicité, l’énormité de l’oeu­
vre de réhabilitation a, en effet, de quoi effrayer les plus 
courageux.

Cependant, l’inaction continue. M. Massey a bien rai­
son de réclamer un vaste pian de travaux publics. On peut 
opposer que ceux-ci coûtent cher et que le trésor est à sec. 
Situation* cruelle, en effet, et qui a de quoi alarmer. Mais 
— on l’a écrit souvent et M. Richer le répète — s’il faut 
ruiner le pays, mieux vaut mille fois que ce soit pour 
assurer la vie et la santé à ses habitants que pour les con­
duire à la boucherie et à la mort.

D'autant plus que le chômage ne crée pas seulement des 
misères physique. Les misères morales qu’il entraîne sont 
infiniment plus graves que celles-là. Il permet de donner 
pour ainsi dire le statut légal à toutes les turpitudes so­
ciales. Us sont non seulement la majorité, mais l’immense 
majorité, pas de doute possible à ce sujet. Par ailleurs, le 
prétexte de la difficulté ou même de Timpossiblite de 
trouver de l’emploi autorise les moins recommandables à 
vivre aux dépens de la communauté. Les fainéants, qui en 
aucun temps n’auraient cherché ni accepté du travail, tou­
chent désormais une prime pour leur fainéantise. De meme 
les criminels de tous genres, qui vivent de vols, d’exploi­
tations. de métiers inavoués, et sont, cependant, des pen­
sionnés de l'Etat.

Ce système absurde ne peut durer sans entraîner la désa­
grégation de la fibre morale d’une partie de la population.

M. Richer rappelle l'orgueilleuse parole de M. Ben­
nett, qui voulait, pour ainsi dire, reconstruire le temple 
économique en trois jours, qui n’en demandait pas plus 
pour mettre fin au chômage. C’est lui qui nous a plonges 
dans l’absurde système où nous nous enlisons. Mais, de­
puis. ses sucesseurs ont maintenu le système avec ses pires 
conséquences. La simple raison, il pe faut pas craindre de 
le dire, c’est que la politique sociale de tous les gouverne­
ments n’en est pas une: elle cède toujours le pas aux con­
sidérations électorales.

Mais si d'ici les prochaines élections au fédéral nous 
n’avons pas réussi à contraindre les gouvernements à un 
vaste programme de travaux, dont la démolition des tau­
dis devrait faire le premier article (démolition selon un 
plan ordonné, rationnel et compréhensible), nous avons 
•tout lieu de trembler devant l’avenir. Jamais notre pays 
ne se relèvera, ni au point de vue financier ni au point de 
vue social, de l’abjection du secours direct.

Louis DUPIRE

Au ministère des Affaires exté­
rieures d’Ottawa, quelqu’un parait 
encore, cependant, ignorer ce fait. 

Nous avons sous les yeux un re­
nouvellement de passeport qui porlo 
la date du 15 avril 1939. Un y lit, 
imprimée par un timbre en caout­
chouc, la note suivante:

Not valid to travel tn Spain, the 
Balear Islands, the Canary Islands 
and towns and territories under 
Spanish sovereignty in Africa,

c’est-à-dire (on n’a pas pris la pei­
ne de donner une version française 
de ce texte) qu’on excepte spécifi­
quement des pays où vaudra ce pas­
seport VEsppgne, les lies Baléares, 
les Canaries, les villes et territoires 
qui sont sous suzeraineté espagnole 
en Afrique.

Quelqu’un devrait bien avertir ce 
brave fonctionnaire que son gouver­
nement a reconnu celui du général 
Franco, que la paix règne en Espa­
gne et qu’il y a peut-être quelque 
intérêt à ce que les Canadiens puis­
sent facilement s’y rendre, — ne 
seralt-ce que pour essayer d’y ven­
dre du blé.

0. H.

Vital Mallette

Sept membres en feront partie — Services gratuits ----- Première assemblée
dani un délai de quinze jours — Pouvoirs d'acquérir et de posséder 

des immeubles et de recevoir des dons

la 'Iciété entrera en possession de tous les biens meubles et immeubles de 
l'Université — Libres de tous privilège, hypothèque et charge quelconques —

Garantie de $5,000,000-----Le gtu 'ernenent versera annuellement
une somme maximum de $500,000

L'IMMEUBLE DE LA MONTAGNE CONTRATS RESILIES, ETC.

Billet du soir
"Remembrance Road"

Le conseil municipal a acquiesce, 
hier, à la suggestion que lut Ont fai- 
ie les anciens combattants de Mont­
réal de changer le nom du chemin 
Shakespeare en celui de Remem­
brance Rond en souvenir des Mont­
réalais tombes au champ d non- 
neur. Le profel des anciens combat­
tants comporte aussi, on te le rap­
pelle, la transplantation, en bordu­
re du chemin qui conduit à la croix 
du mont Boyai, des survivants de 
quelque 800 arbres plantes e long 
de la rue Sherbrooke, à Westmouht, 
en souvenir de chacun de nos morts 
de guerre.

On ne saurait qu'approuver le 
désir légitime des vétérans ü hono­
rer la mémoire de leurs camarades 
fauchés par la 0ramie Guerre De 
même on n'a aucun ntoUf valabie de 
reprocher à / ndiviintstmtion tvuti 
cipale de changer le nom du che­
min Shakespeare cl de lut en don­
ner un plus significatif.

Mais le public de langue fran­
çaise exigera dés mijourdhut 
que le nom du chemin 
Usé, que les indications a cet e\ici 
apparaissent au pied du chemin, ne 
même qu'à l'avant des tramways 
conduisant non loin du chalet de ta 
montagne. Cette traduction de Re­
membrance Road est d'ailleurs très 
facile: Chemin du Souvenir, cela 
rend très bien la pensée qui inspi­
re les auteurs de ce. changement.

L'ancien chemin Shakespeare est 
l’un des plus beaux cl des plus ro­
mantiques de Montréal. Il commen­
ce d se dérouler au chemin de lu 
Côle-des-Neigcs (nom bien fran­
çais) pour se faire une trouée en 
plein dans le mont Boyai (autre 
nom bien français), L'accolcmçnt 
à ces deux noms d'une appellation 
exclusivement anglaise pourrait pa­
raître pour le moins disparate: 
sans compter que le nouveau nom 
est destiné h rappeler le souvenir 
des soldats montréalais qui ont ver- 
sé leur sang fur les champs de ba­
taille. Or, il n'y avait pas, que je sa­
che, que des Canadiens rie langue 
anglaise parmi ces soldais,

Il faut insister auprès du conseil 
municipal et de la ^mnussion dfs 
noms de mes pour que. le b hngms- 
mc du nouveau nom soit établi des 
maintenant, afin que lorsque oa 
Majesté nous visitera (il est ques­
tion de faire inaugurer la rou e du 
Souvenir par le roi George vl), on 
ne laisse pas sous une impression 
erronée noire souverain, lui faisant 
croire que Montréal, ville en ma- 
ioritc française, n'a sacrifie que des 
jeunes gens de langue anglaise sur 
l'autel de VAnglelerre et de l hmpi- 
re... Les Canadiens de langue 
française ont fait leur part. Ayant 
été a la mort, il convient qu ils 
soient à l'honneur, — -t, avec eux, 
leur langue maternelle.

Lucitn DESBIENS

prendre une attitude aussi ridi­
cule (to make itself so foolish). 
Mais la façon déterminée dont 
ont parlé les députée laisse en­
tendre qu’ils sont sérieux. <

Mais quel état d’esprit doit ex­
ister chez quelques gens en On­
tario, ce grand pilier de l Em­
pire britannique?...

Bloc-notes
L'affaire Crube-Underhill

Ainsi qu’il élait facile de le pré­
voir, l’affaire Grube-Undcrhill (les 
deux professeurs dénoncés à la 
Chambre ontarienne pour'leur atti­
tude antiimpérialiste) continue ne 
susciter d’assez vifs commentaires 
et qui sont loin d’être tous favora- 
hlcs à MM. Hepburn, Drew et 
Hunter.

Nous avons cité hier le texte Où 
le Citizen d’Ottawa déclarait que 
M. Hepburn marchait de fait sur 
les traces des dictateurs qu’il pré­
tend abhorer. Voici maintenant que 
le principal journal libéral de 
l’Ouest, la Winnipeg Free Press, 
après avoir déclaré que les obser­
vations attribuées à MM. Grube et 
Underhill sont "parfaitement léga­
les et nullement séditieuses", ajou­
te:

Leur seule faille [aux profes­
seurs] est que M. Hepburn et le 
colonel Drew ne pinsent pas 
comme eux. Il est difficile de 
croire que l'incident aura des 
.suites. Ni le gouvernement pro­
vincial ni l’Université'de Toron­
to ne pennent se prrmettn de

Commentant la parole du colonel 
Drew, qui aurait dit à propos d’une 
opinion exprimée par le profes­
seur Underhill: “Le temps est venu 
d’interdire de façon permanente 
des déclarations de ce genre par 
des hommes qui appariierment ou 
n’appartiennent pas à notre systè­
me d'enseignement", la Free Press 
dit:

Ceci clarifie la situation. Le 
colopel Drew y va lout droü. H 
veut bâillonner tous ceux qui ne 
partagent pas ses opinions per­
sonnelles. Ceci est au Canada un 
déshonneur et un scandale beau­
coup plus grand que le fait que 
le professeur Underhill croit que 
le. Canada devrait rester neutre 
dans le cas de cerlaines guerres 
possibles où l’Angleterre sérail 
engagée...
Finalement, après avoir marqué 

que la liberté de discussion est es­
sentielle en régime démocratique, 
la Free Press dit que les députés 
ontariens s’attaquent à des “hom­
mes qui n’ont rien dit de plus au 
sujet de la polilique étrangère de 
la Grande-Brelagne qu'il n'a été dit 
de foutes les tribunes et dans tou 
les les universités en Angleterre de­
puis des années". “St de telles idées 
peuvent être exprimées en Angle 
terre mime, pourquoi interdirait 
on aux Canadiens d’employer le 
même langage? Tonte l’affaire est 
ridicule, déraisonnable et absurde 
(ridiculous, preposterous and ab 
stird)." „ , .

Les fanatiques de 1 impérialisme 
finiront peut-être par en faire 
trop.•.

Avartiss«x-I«!
Il y a fallu du temps, nîais lé Ca­

nada a fliîl par reconnaître le gou
v*r»entent du général Franco.

La mort soudaine de cet homme 
taillé en force, qui semblait l’incar­
nation même de la santé, a causé 
la plus profonde, en même temps 
que la plus douloureuse surprise.

Les collègues de M. Mallette ont 
fait de lui de grands éloges, qui ne 
paraissent point de commande. 
Habitué aux affaires, de tempéra­
ment naturellement sociable, ame­
né par sa carrière à multiplier les 
contacts personnels, ayant beaucoup 
fréquenté les milieux anglais, mais 
n’y portant aucun complexe d’infé­
riorité, M. Mallette a tout de suite 
noué à Ottawa des relations dans 
les milieux les plus divers. L’un de 
ses collègues de l’Ouest lui a rendu 
un témoignage qui lui fait grand 
honneur: Par lui, a-t-il dit, j’ai
appris à mieux connaître les Cana­
diens français... C’est probable­
ment le cas de plusieurs autres.

C’est par les timbres-poste que 
nous avons connu M. Mallette. Il 
était, comme le savent tous ses amis, 
un philatéliste ancien et ardent. 
Pendant toute la campagne pour le 
timbre bUingue, c’ext lui qui f’.’t, 
si l’on peut dire, notre expert. Dès 
que paraissait dans le monde un 
timbre bilingue ou tçilingue, il nous 
le signalait par une noie brève. 
Dès que quelqu’un faisait mine de 
s'étonner de nos réclamations, il 
nous adressait une liste des pays 
où l’on avait en fait reconnu lé 
bilinguisme, avec indication préci­
se des timbres bilingues émis.

Il faudra lui faire sa juste pari 
dans la réussite de cette lutte.

Chose curieuse, nous ne nous rap­
pelons pas avoir échangé avec lui 
deux mots de politique. La derniè­
re fois que nous le vîmes — il était 
en compagnie de l’un de ses fils —- 

voulait organiser la distribution 
de l’atlas canadien publié par les 
autorités fédérales, dans toutes les 
écoles de son comté. Et, si nos sou­
venirs sont fidèles, 11 avait quel­
que temps auparavant proposé la 
réimpression de la sérié des Docu­
ments constitutionnels. Il avait» on 
le voit, des soucis qui ne se ren­
contrent pas partout dans le monae
P°Cmiadtèn de très vieille souche, il 
s’intéressait beaucoup a 1 histoire 
régionale et, comme l'indique lun 
de nos camarades, préparait même 
l’histoire de son petit pays de 
Pointe-Claire. . , ,

Nous prions Madame Mallette et 
les siens de vouloir bien agréer 
dan* leur grand deuil 1 hommage 
de notre profonde et respectueuse 
sympathie, ^

Québec, 18. (D.N.C.) — Le gou­
vernement provincial a inscrit au 
feuilleton de la Chambre le bill no 
28, intitulé: "Loi pour venir en 
aide à l’Université de Montréal”.

Le bill rappelle dans le préam­
bule, l’existence de l’Université La­
val de Montréal, de 1876 à 1920, 
puis de l’Université de Montréal. La 
province ecclésiastique de Mont­
réal, desservie par l’Université de 
Montréal, compte une population 
catholique de plus de 1,250,000 
âmes. La cité de Montréal elle- 
même a une population catholique 
de plus de 800,000 âmes.

On signale ensuite que l’Univer­
sité de Montréal reçoit des étudiants 
de toutes les parties de la provin­
ce et que. pour lui permettre de 
compléter la construction de ses 
édifices et d’organiser plus effi­
cacement son enseignement pour 
le présent et l’avenir, il est nécessai­
re de lui venir en aide.

On ajoute que LL. LE. NN. SS.

l’archevêque-coadjuteur de Montréal 
et les évêques de la province ec­
clésiastique de Montréal ont recom­
mandé l’adoption de la présente 
loi. , . ,

Le bill comporte les dispositions 
suivantes:

La "Société d'adminiitratioi»’'
Une corporation est créée par la 

présente loi sous le nom de "La 
Société d’administration de 1 Uni­
versité de Montréal”, «ui possède 
tous les droits et pouvoirs des cor­
porations en général et les pou­
voirs spèciaux que lui confère la 
loi actuelle. Cette corporation est 
établie pour une période de dix

La Sociélè d’administration de 
l'Université do Montréal se compo- 
s» de sept membres: le chancelier 
de Î’iîniversité de Montréal, 55. E. 
Mgr Georges Gauthier, qui en est 
le président, ou son successeur a la

chancellerie; i’un «des évêque» d« 
la province ecclésiastique de Mont­
réal, choisi par le chancelier, et 
cinq autres membres nommés par 
le lieutenant-gouverneur en con-

_ .....S. E. Mgr Gauthier, peut, s’il lui
plaît, résigner la fonction de pré­
sident, tout en demeurant membre 
de la société. Celle-ci a son siège 
social dans la ville de Montréal et 
quatre membres en forment le quo­
rum, La première assemblée de la 
société sera convoquée dans les 15 
jours de l’entrée en vigueur de la 
loi ou de la nomination du nombre 
de membres requis pour former le 
quorum.

Cette société peut retenir au be­
soin les services de techniciens, ex­
perts,, spécialistes, et nommer les 
employés dont elle a besoin, mais 
les salaires, traitements et ré­
munérations desdits tcchni-

(Suite à la :age 3)

La session d'Ottawa

M. Manion secoue Tim Buck
Le chef conservateur rappelle au predicant commu­

niste qu’il n’y a aucune liberté en Russie sovié­
tique pour les adversaires du régime —Tim Buck 
demande ici pour les communistes des libertés 
que ses camarades russes refusent à tout le mon­
de, à Moscou — Commencez par pratiquer ce 
que vous réclamez, conclut M. Manion

Le débat sur l’assurance-chômage se poursuit

S. E. le cardinal 
Villeneuve

Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve a dû, à cause de la légation 
que Sa Sainteté lut a confiée pour 
Domrémy, abandonner les deux 
voyages qu’Elle devait faire dans 
le Nord-Ouest américain pour e 
centenaire de l’établissement de la 
Foi et on Acadie pour le soixante- 
quinzième anniversaire de 1 Uni­
versité Saint-Joseph de Memram- 
cook. ..

Le carnet
du grincheux

Dans l« Sur d’hier soir, p»ge 3, il y 
avait une photo av»c cet*® légende . 
Safa In Promlied Land. On y volt, arri­
vant à Montréal, un groupe d une dizai­
ne d’immigrant» qui. par»it*il viennent 
de Tchécoslovaquie. De* Tchèque» ou 
de» Bohémien»? Regardez-les bien. Ce 
sont tous de> gens de type sémite accu­
sé. De faux Tchèque». M. Crerar dit 
que ces immigrants sont, pour les neuf 
dixièmes, catholiques. Et que ce sont 
des «gr-culteur*. C’est à rire...it * 1c

M. Dunning renvoie au 25 avril s 
discourt du budget. Il ne boucle pi 
donc ça ne presse pas.

* * *
Le Caned* d* ce matin fait dire à M. 

Charles-Auguste Bertrand. — et se» pa­
role* aont guiIlameté»s : ”...)# deman­
de, moi. comme citoyen, comme contri­
buable et comme homme politique, à la 

! Commlatlon daa écoia» catholiques, de

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 18. — Pendant environ 

un quart d’heure, hier après-midi, à 
la Chambre des Communes, le dépu­
té conservateur de Greenwood, M. 
Denton Massey, a vainement tenté 
d’étayer d’une pre ilvetsa déclaration 
faite la semaine dernière, au cours 
de son discours de, quatre heures, à 
savoir que des milliers de chômeurs 
nomades sont morts de misère et de 
faim au Canada.

Il a voulu parler en invoquant la 
question de privilège, mais minis­
ires et, députés ont mis des batons 
dans les roues. Le président de la 
Chambre, M. Casgraln, lui a donné 
puis retiré, puis redonné, puis re- 
i ctiré la parole. Finalement, M. Mas* 
sev n’a pu faire la preuve qu’il vou­
lait et n'a pu démontrer, en réponse 
au minlilreMu Travail, M. Rogers, 
nul a eu toute liberté de lire les tele- 
grammes de sept provinces, la se­
maine dernière, sur une question de 
privilège, que les chômeurs noma­
des meurent de sttlsère et do faim 
par milliers.

Cependant, M. Massey aura la 
consolation de se repnmdre au 
cours du débat sur le bill, fondé sur 
la résolution présentement discutée 
par la députation.

qui relève la location de ce lieu, comme 
il se fait qu’on ait loué cette salle II éco­
le de Salnt-Pierre-Claverl è des gens qui 
vont iuaqqà prôner le renveraement so­
cial et dé friser la sédition . M. Ber- 
trênd « droit qu’on lui réponde. Surtout 
quand il s’agit ”„de friser le sédition • 
Un salon de beeuté dans une école? M. 
Bertrand fait bien de promener là-dessus 
la lueur de son fanal.

« * *
De» élections à Québec? Des élection* 

à Ottawa? Et cette année? Pourquoi fai­
re? Pour élire des gouvernants? Comme 
si nous n’en avions pas de reste, surtout 
avec ceux de Londres que nous n élisons 
pas et qui nous gouvernent d’autant plus 
qu’ils ne nous sont pas responsables.*

Cé que M, Godbeut dit de M. Gouin, 
ce que M. Gouin dit de M. Godbout. C* 
n’est pas bien beau. Est-ce vrai? Est- 
ce taux? L’ennui, c’est qu’on ne sait 
ni ce qui est vrai, ni ce qui est taux. 
L’un dit noir sur blanc, l’autre dit blanc 
sur noir. Ne croire personne, ce serait 
sceptique. Croire les deux, ce serait 
naïf. Croire soit l’un soit l’autre? On 
peut errer. Fiez-vous à la polltioue 
pour vous rendre sceptique, amer et dé* 
«abusé. Les hommes poiHiquss deman­
dent qu’on les respecte. S’ils eommen- 
çefant?

Le Grincheux

Le député de Greenwood a toute­
fois eu l'art de glisser un nom et des 
chiffres. Il a déclaré que le secré­
taire provincial et ministre de 
l'Education de la Colombie cana­
dienne, M. Weir, a dit dans un arti­
cle, yublié sous sa signalure, que 
1,500,000 personnes dépendant de la 
charité publique et un nombre aussi 
considérable d’autres personnes 
tombent dans la catégorie des "indi­
gents en matière médicale”. C’est 
plus du quart de la population du 
Canada, dit-il.

Les interpellations ont plu et M. 
Massey n’a pu poursuivre sa preu­
ve. Tl ne manquera certes pas d’y 
revenir plus tard, avec de nouveaux 
témoignages et de nouvelles pièces, 
sans aucun doute. Entre temps, il 
aura la faculté de se documenter.

A la fin de la séance du soir, une 
fois la résolution sur l'assistance* 
chômage adoptée, le ministre du 
Travail a lui-même invité M. Massey 
à formuler sa preuve. Il avait ou, en 
somme, le temps de dire l'après- 
midi ce qu’il avait à dire. Il a sim­
plement ajotilé que “de* milliers 
d’autres chômeurs nomades meurent 
tranquillement de misère et de 
faim . Il a demandé au ministre 
Rogers de retirer le mot “irrespon­
sable” dont il a qualifié sa 
tion de la semaine dernière. M. Ro­
gers a répondu que M. Massey a per­
du une belle occasion de gagner 
quelque estime de la Chambrée en 
no retirant pas sa déclaration faite 
dans un moment de “party exu­
berance”.

M. Buck écrit à M. Manion
Il y a quelque temps, le chef du

“Eu effet, dit M. Manion dans 
! la correspondance qu’il vient de 
I rendre publique, je n’ai aucun 
doute que 1» parti communiste ca­
nadien est une branche du commu­
nisme russe, se ramifiant îi la 
Troisième Internationale à Mos­
cou. dont le but avoué est de ren­
verser les régimes et les institutions 
des pays étrangers par la révolu­
tion mondiale”,

La répons# de M. Manion
Dans sa lettre, Tim Buck dit à 

M. Manion que le bill Lacroix 
porte atteinte au principe de la U* 
berté de parole, principe démocra­
tique par excellence, M. Manion lui 
répond: “Par rapport à la liberie 
de parole, si vous étiez demeuré en 
Russie lor* de l’un de vos voyages 
et que vous soyez devenu citoyen 
russe et que vous ’ayez alors ose 
parler du gouvernement soviétique 
comme vous parlez du gouverne­
ment, en général, aü Canada, la 
police secrète se serait saisie d« 
vous. Vous auriez disparu sam 
bruit ou auriez été fusille. A la vé­
rité, 11 n’v a pas de liberté de paro­
le en Russie sons le gouvernement 
communiste, ni de liberté de presse, 
nt de liberté de religion, m de 
liberté d’assemblée. Voilà pourquoi 
je n’ai aucune sympathie pour un 
parti qui. au pouvoir, refuse tout* 
liberté encore qu’au Canada ti 
réclame la liberté de parole, la 
liberté de la poste, etc. Dans votre 
lettre, vdus ne condamnez d aucun 
mot ces actions du régime commu­
niste.”

Plus loin. M. Manion ne se dil 
pas plus admirateur des régimes 
fascistes que du régime communiste, 
H est contre les dictatures, de quel- 
nue couleur qu’elles soient. Puis, 
R conclut: “Quand le parti commu­
niste de Russie, qui constitue votra 
siège social, tiendra compte de la 
liberté de parole, il se peut que j« 
reconsidère mes idées sur tout ce 
sujet; mais pas avant”.

parti conservateur. M. Manion, * 
approuvé le principe du bill pré­
senté par le député de Québec- 
Montmorency, M. Wilfrid Lacroix, 
tendant à interdire aux communis- 
les le canal des postes pour la dis- 
tribuliton de leurs brochures ou 
journaux de propagande.
■ Celle attitude de M. Manion a 
soulevé l’ire de Tim Ruck, orne­
ment de la ville de Toronto la 
puritaine, et 11 a écrit de sa belle 
plume à M. Manion que le parti 
communiste n’entend pas s’imposer 
nu Canada par 1a violence mais par 
des moyens chers à la démocratie. 
M. Manion a répondu à M. TIm 
Buck qu’il demeure convaincu que 
le parti communiste de Canada ne 
s’est pas dissocié du communisme 
de Russie, fondé sur la force et sur 
la violence, sur les théo les de Marx 

jet d’Engels.

L# débat' lur l'asiiitance-chômagi
La députation a repris hier, aux 

séances de l’après-midi et du soir, 
le débat sur la politique d assistan­
ce-chômage du gouvernement fédé­
ral. Voici une petite promenade a 
travers le dédale des discours:

Le député créditiste de Rivière- 
à-la-Paix, M. René Pelletier, n» 
croit pas les autorités provinciales 
quand elles affirment que des chô­
meurs nomades ne sont pas mort! 
de misère et de faim. La veille d* 
la déclaration de M. Rogers, il a lu 
dans les Journaux la nouvelle de la 
mort d’un chômeur nomade dans 
un wagon à Winnipeg, résultant de 
privations. Il réfute principale­
ment le télégramme albertain, di­
sant que les secourus se portenl 
mieux que les gens riches.

M. Pelletier prétend que.1* Pro­
blème du chômage ne peu/ 
soudre dans le cadre «UieLdu sys­
tème financier. H faut njodlfie** ‘ 
régime du crédit. Ce n’est P*s P*1
le financement des *!,ur<j®*c<risc pduction qu’on résoudra la çnse. T
faut pousser La.cons?itt^5!iit P 
un nouveau régime de crédit.

* ¥ *
Le député libéral dé York-Nord 

M Mulock. félicite M. Rogers dei

(Suite à ta pûge'deua)

mi k,» imiMHWwP» ivm’w» -
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S. E. Mgr Gagnon et les superstitions
"Un catholique doit s'abstenir de fréquenter ou de 

consulter ces guérisseurs sans remèdes; il y perd 
son temps, son argent et sa santé; il s'expose 

au péché de superstition grave"

Les devins menteurs
Sherbrooke, 18. — Voici la partie I l'habitude de se servir des tireuses 

de la lettre de S. E. M(ir Gap/wn, ! de cartes ni des diseurs de bonne 
évêque de Sherbrooke, à son e/erffé, | aventure à tant la séance pour ma-
concernant les superstitions:

“Les circonstances obligent à dire 
un mot des superstitions.

“Tl se rencontre des pauvres ma­
lades qui voudraient bien guérir, 
et ils ont parfaitement raison; il se 
trouve aussi des curieux maladifs 
qui aiment à connaître l’avenir et 
à se faire dire leur bonne aventure, 
et ils sont tout à fait dans l’erreur.

“Aux uns et aux autres se pré­
sentent des guérisseurs et des de­
vins. Les uns guérissent de tous les 
maux sans remèdes; les autres ren­
seignent sur toute question: sur 
le passé et sur l’avenir. Nous som­
mes évidemment en plein charlata­
nisme. en parfaite superstition. 
Deux espèces de sottises que l’e * rit 
des ténèbres affectionne.

nifester ses volontés aux hommes. 
Le diable est un singe, et la su­
perstition lui est un théâtre de 
choix.

“L’Eglise vous défend, mes chers 
frères, de consulter ces faux gué­
risseurs et ces devins menteurs. 
Elle sait trop avec quelle facilité 
le démon se glisse dans ces ma­
noeuvres télébreuses.

“Oue les malades se rappellent 
que le bon Dieu est l’unique maître 
de la santé et de la maladie, de la 
vie et de la mort. C’est à lui d’abord 
que nous devons en toute confiance 
et soumission demander notre gué­
rison. Appelons à notre aide, dans 
l’ordre naturel, les médecins; leur 
science et leur expérience pourront 
nous rendre service. Si la maladie

Où en est la radio

L’irradiation de la nouvelle par les
postes de M. du Tremblay

#
Des parleurs, qui ont la manie de se faire connaître, 

l'assaisonnent aux épices de leurs sentiments person­
nels, de leurs sympathies et de leurs antipathies — 
L'opinion d'un journaliste du "Star" sur la nouvelle 
dramatisée à la radio — Le jaunisme mis en ondes

Tous les guérisseurs, en vertu | s’attache à notre corps, n’oublions 
Je formules cabalistiques, de prières r',p,,1c nm,s
Infaillibles ou de dons spéciaux, ne
méritent aucune confiance. Ils

pas que notre Père des cieux nous 
aime avec intelligence: s’il nous

meriiem aucune .......................... .épreuve par la souffrance, c’est cer-
abusent de la faiblesse de leurs vi- lainement pour notre plus grand 
siteurs. bien. Celte disposition d’esprit et

“Prétendre posséder un don de 
Dieu, s’en vanter et chercher à en
faire de l’argent, c’est contraire au 
bon sens, à la doctrine catholique; 
ca sent l’hérésie. Dire que l’on ne 
fait qu’imiter les saints, c’est men­
tir et blasphémer. Les saints, le 
Frère André et tous les autres ser­
viteurs de Dieu, ne prétendaient 
pas avoir de don. ils ne s’en van­
taient pas, il n’en faisaient pas 
d’annonce dans les journaux, ils 
n’en prenaient pas occasion de de­
mander de l’argent à personne. 
Leurs miracles et leurs guérisons 
s’accomplissaient au nom de Dieu, 
par l’intercession de la Sainte Vier­
ge. de saint Joseph ou d’un autre 
saint. Tl n’est jamais venu à l’idée 
d’un saint de dire: pensez à moi et 
vous allez guérir!

“Un catholique doit s’abstenir de 
fréquenter ou de consulter ces gué­
risseurs sans remèdes: il y perd 
son temps, et son argent, et sa 
santé: il s’expose au péché de su­
perstition grave.

“Quant à ceux qui prétendent 
connaître et révéler le passé secret 
et découvrir l’avenir, ils se trom­
pent et trompent leurs auditeurs. 
S’ils découvrent le passé secret par 
des moyens préternaturels, leur 
science n’est pas de Dieu; il faut 
donc les fuir.

“Prédire l’avenir, cela veut dire 
que l’on a la connaissance des évé­
nements futurs! Cette science n’ap­
partient qu’à Dieu; et Dieu n’a pas

de volonté nous aidera à supporter 
nos douleurs et nous obtiendra 
notre guérison.

“Saint Camille de Lellis nommait 
ses plaies et ses maladies les béné­
dictions du Seigneur. Il est le pa­
tron et le protecteur des malades .

Faits divers

Messe anniversaire
LAPORTE-LEFEBVRE. — En 

l’église Saint-Marc, le mercredi 19 
avril, à 7 heures, une grand’messe 
d’anniversaire sera chantée pour le 
repos de l’âme de Madame Arthur 
Lefebvre (née Blanche Laporte), 
décédée le 19 avril ï938. Parents 
et amis' sont priés d’y assister. 
R.LF’.

NECROLOGIE

Mme L.-P. Beaudoin victime
d'un accident mortel
Hawkesbury, 18 — Mme Louis-P. 

Beaudoin, femme du Dr L.-P. Beau­
doin, un des officiers du bureau 
médical ici. a été tuée instantané­
ment hier matin sur la route Otta­
wa-Montréal, quand l’auto dans le­
quel elle voyageait frappa un ca­
mion à proximité de Rockland, Ont.

Son fils, Jean-Louis, 15 ans. souf­
fre de blessures internes et aux 
jambes, Thérèse, 12 ans, une autre 
enfant de la victime a une fracture 
probable du crâne, comme résultat 
de cet accident. La chauffeur de 
l’auto, M- Frank Mayotte d’Hawkes- 
bury est en danger de mort. Toutes 
ces personnes ont été hospitalisées 
dans un hôpital d’Ottawa. L’auto 
sous le coup d’une application trop 
brusque des freins glissa sur le pa­
vé et frappa un grand camion.

Madame Beaudoin (Jacqueline 
Smith) était âgée de quarante-trois 
ans. Elle était native de l’Orignal, 
Ont., la fille de feu le Dr fl.-G. 
Smith et de Mme Smith de St-Jérô- 
me, Québec.

Lui survivent, sop mari, ses deux 
enfants, Thérèse et Louis. Cinq 
soeurs: Mme Prévost, femme du 
sénateur Prévost, de St-Jérôme; 
Mme J. O’Donnhue et Mme Rod 
O’Bonnhue, toutes deux de New- 
York; Mme Remi Poulin, de Noran- 
da, et Mme Kelly, femme du Dr E.- 
P. Kelly, d’Hawkesbury.

Quatre frères: Paul, Charles, mé­
decin de Montréal, Jean, médecin, 
établi à Rouyn et Henri, avocat de 
Toronto.

BERTRAND - A Montréal, le 16. A 88 , 
a’ls, Mme veuve Joseph Bertrand, nte ; (joumond 0 etc COnflOmne 
Marguerite Ruelle, épouse en 1res noces de 
feu Alexandre Jourdain; en 2es, de Char- i à deux ans de pénitencier

' les Bavard.
BOURBON — A Montréal, le 16. A 98 an». 

Mme veuve Jean Bourbon
BRAULT — A Ste-Martine, le 16, à 32 

ans. Eugène, fils de Trefflé Brault.
EBAY — A Coteau-Station, le 16, à 77 

ans. Napoléon Bray. époux en 1res noces 
cVAlbina Lacombe; en 2e.s de Phoebêe Clé- 
meu:.

CHAPLEAU — A Montréal, le 15. à 77 
ans, Camille Chapleau. époux de feu Ju­
liana Lévesque.

DELORME — A» Montréal, le 14, à 72 ans, 
William Delorme, époux de feu Mary De- 
mer?.

DESJARDINS — A Montréal, le 17, à 65 
ans. Mme Azarle Desjardins, née Ida Hé­
bert.

DESMARCHAIS — A Montréal, le 16, à 84 
ans, Mme veuve Simon Desmarchats, née 
Marie-Louise Jetté.

DUBREUIL — A Montréal, le 15, à 21 
ans. Roland, fils de feu Georges Dubreull 
et d’Antoinette Girard.

FORTIN-VERMETTE — A Montréal, le 
18, à 83 ans, Vitaline Dazé, épouse en 1res 
noces de feu François Fortin; en 2es noces, 
de feu le Dr Léon Vermette’.

GAGMER — A Montréal, le 14. A 51 ans. 
Euclle Gagnler. époux d'Aline Leduc.

CALLAND — A Montréal, le 18. Mme 
veuve Pierre Galland, née Octavie Lalan­
de.

CAUDET — A Montréal, le 15. A 73 ans. 
Mme veuve Hector Gaudet née Cordélle 
Beauregard. »

GAUTHIER — A Montréal, A 76 ans, 
Mlle Henriette Gauthier.

CU1LLARD — A Montréal. 16. A 75 
ans. Mme veuve Henri Gulllaid, née Jo­
séphine Leprovost.

LABRECHK — A Joeltlet, le 16. A 78 ans, 
Joseph Labréche. époux de Rosanna Ro­
chefort.
IABROSSE-BOILEAU — A Oka, le 16. A 

81 ans, Mme Elzéar Boileau, née Joséphi­
ne Labrossé.

LACHAPELLE — A Montré*!, le 16. A 52 
ans. Ovila Lachapelle.

LAMARRE — A Montréal, le 16. A 56 
ans. Mme Vincent Lamarre, née Aimée Pa­
pineau.

LAPORTE — A la Polnte-aux-Trembles, 
le IG, A 91 ans, Eucllde Laporte, époux 
(TE!Isa Jeannette.

LEDUC — A St-Timothée, comté de 
Beauharnola. le 15, A 89 ans. François-Xa­
vier Leduc, époux de feu Salomé Boisson- 
neault.

LEFEBVRE — A Montréal, le 15. A 62 
ans, Ernest Lefebvre. , époux d’Ernestlue 
Perreault.

LETOURNEAU — A St-Remi de Napler- 
vJUe. le 16. Arthur Létourneau, époux de 
Mélina Ménard.

LIMOGES — A Montréal, le 15. A 53 ans. 
Chas-Ed. Limoges.

LORTIE — A Ste-Anne de Prescott, le 
16. A 75 ans. Ernest Lortle, époux d’Adèle 
Marcoux.

MARINIER — A Montréal, le 16. A 22 
ans. Yvette-Sophrara, fille de Théophile Marinier.

MARTIN — A Ste-Marle-Salomée. A 75 
ans, Delphine Morin, épouse de Lucien 
Martin.

MOQUIN — A Montréal, le Ig, A 59 ans 
Joseph Moquln. époux de Florida Leclalr

PERLS8E — A Montréal, le 16. A 62 ans 
Eucllde Pérusse.

PAQUIN — A Montréal. A 73 ans. An­
dré Faquin, époux d’Amélta Ménard.

ROBIN — A St-Vlncent de Paul, le 16, 
A 31 ans, Simone, fille de Pierre Robin et 
de Béatr'ce Dagenals.

ROCHON — A Montréal, A 75 e.ne, Mme 
J.-B. Rochon, née Elisabeth Tessier.

ST-CYR — A Montréal, le 15, A 39 ans. 
Rose-Marie, fille de feu J.-B. St-Cyr et de 
feu Alice Barry.

VOXSARD — A Montréal, le 16. à 38 ans. 
Edmond Volsard. fils dé feu Adelmard Vol- 
sard et de feu Alblna Lemire.

Montmagny, 18. (C.P.) — Trouvé 
coupable par le jury de négligence 
criminelle, Louis Gaumond a été 
condamné, par le juge Roméo Lan- 
glais à deux ans de pénitencier. 
Gaumond était le conducteur d’une 
voiture qui renversa et tua Geor­
gette Bélanger et Adélard Cantin, 
près du village de TAnse-â-Gilles, 
en octobre dernier.

Deux autres individus ont été 
condamnés à l’emprisonnement 
pour négligence criminelle: Roméo 
Picard, de Ste-Perpétue, qui tua ac- 
cidentellement Rosario Duval, a été 
condamné à six mois d’emprison­
nement; Eugène Briand, dont la 
voiture renversa et tua Mme A. Du­
val, en septembre, a été condamné 
à deux mois d’emprisonnement.
Trouvé mort à la montagne

Un homme, que Ton croit être le 
major E.-W. Milford, âgé de 55 ans, 
qui habitait le 1251, rue Stanley, 
(appariement 2) mais dont l’iden­
tité n’a pas encore été déterminée 
d’une façon définitive, a été trouvé 
mort, vers 11 h. 30 hier matin, à 
l’arrière de l’immeuble des quar­
tiers généraux du système des si­
gnaux et alarmes du service des in­
cendies. à la montagne. I^es auto­
rités de la morgue, où le cadavre du 
défunt a été transporté pour fins 
d’autopsie et d’enquête du coroner, 
ont exprimé l’opinion que le major 
Milford était mort subitement, il y 
a deux ou trois jours, en faisant une 
promenade dans la montagne. Le 
major Milford n’avait pas été vu 
depuis jeudi dernier et on croit 
qu’une syncope aurait été la cause 
de la mort.
Vol à main armée

Un vol à main armée a été per­
pétré, un peu après 3 heures, hier 
après-midi, dans une succursale des 
magasins de bonbons “Mary Lee”. 
1635 ouest, rue Sainte-Catherine. Au 
moment où Mlle M. Cadienx, une 
employée de l’établissement, était 
seule dans le magasin, un individu 
est entré et, à la pointe du revol­
ver. il Ta forcée à lui rendre les 
810 qu’il y avait à ce moment dans 
la caisse. La brigade préposée aux 
vols à main armée de la Sûreté ju­
diciaire, s’occupe actuellement très 
activement de cette affaire.

Avet-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du ’’DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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” SERVICE JOUR ET NUIT

(Vingt-quatrième article)
(par Emile BENOIST)

L’on peut considérer >es émis­
sions de la radio sous trois aspects 
différents, selon leur valeur de di­
vertissement, d’éducation et d’in­
formation. La radio du divertisse­
ment, sous ses formes variées, mu­
sique instrumentale’ou vocale, théâ­
tre, sketchs à continuité ou non, 
concours plus ou moins intelligents, 
plus ou moins encyclopédiques, im­
provisations matinales et stupides 
de quelques postes privés, fe tout 
entremêlé, dans le cas encore des 
postes privés, d’une surabondance 
de réclames publicitaires et sau­
grenues, a surtout retenu notre at­
tention depuis le début de cette en­
quête. Ce qui se comprend assez, 
le divertissement, ou ce que Ton 
donne pour tel, retenant la grosse 
part, les trois quarts, sinon les qua­
tre cinquièmes, des heures d’émis­
sion.

Les programmes d’éducation, 
vraiment éducateurs et formateurs, 
dans le bon sens du mot et de Ta 
chose, sont à peu près inexistants. 
11 n’y a donc pas lieu d’en parler 
longuement. Au vrai, il n’y a pas 
non plus à regretter qu’il en soit 
ainsi. C’est bien assez que certains 
annonceurs, notamment à CKAC et 
CHLP, ignorant la limitation de 
leurs moyens, forçant leur talent, 
aient usurpé à qui mieux mieux le 
rôle de chanteurs, de diseurs, d’in­
terprètes, voire le rôle d’auteurs. On 
ne les voit pas dans le rôle de pro­
fesseurs, plutôt on voit trop bien 
d’avance ce que ça serait. La radio 
est déjà, par incidence, une trop 
bonne école de mauvais goût pour 
qu’on lui décerne, les circonstances 
étant ce qu’elles sont présentement, 
un diplôme d’enseignement.

Il n’en reste nas moins que la ra­
dio, — il conviendrait de dire plu­
tôt la radiophonie — sous quelque 
aspect qu’on la considère, offre tou­
jours une valeur d’éducation et de 
formation; par malheur, la plupart 
du temps, à certains postes, une 
valeur de mauvaise, même d’exé­
crable qualité.

Tel poste de M. du Tremblay, 
CHLP, se caractérise, commerciale­
ment, par sa "valeur de nuisance”, 
c’est-à-dire qu’il n’existe que pour 
occaper la place, empêcher qu’un 
autre s’établisse et fasse concurren­
ce à CKAC. Mais ies deux, CKAC 
aussi bien que CHLP, ont une égale, 
une identique valeur de nuisance, 
dans le champs éducatif. D’innom­
brables heures de leurs program­
mes ne visent peut-être pas à ce but 
mais servent quand même à vicier, 
à gâter. Ton pourrait dire à perver­
tir, à abâtardir définitivement le 
goût du public. Rien qu’au point 
de vue expression, la langue qu’on 
parle à ces programmes ne pour­
rait souvent tenir la comparaison 
qu’avec le sabir ou le petit-nègre.

Rôle de mauvais éducateur

La radiophonie, par certains cô­
tés, quel que soit Je genre qu’elle 
adopte momentanément, joue donc 
toujours un rôle éducatif. CKAC et 
CHLP— il faut mentionner d’abord 
ces deux-là, chaque fois qu’il s’agit 
de dénoncer la nocivité de la radio 
— dispensent la mauvaise éduca­
tion aussi bien par leurs program­
mes d’information que par leurs 
programmes de divertissement.

J’ai déjà noté comment CKAC bat 
monnaie avec ses chroniques de 
nouvelles parlées. Il les concède 
à des entreprises commerciales qui 
v trouvent occasion de se faire de 
ia publicité, en faisant précéder et 
suivre le récit des nouvelles locales 
et étrangères, de réclames pour 
leurs produits. Mais le parleur du 
poste dira parfois que les nouvelles 
sont fournies par les puissants* 
moyens d’information de Ja Presse; 
cela est manifestement inexact, 
faux, dans le cas des nouvelles que 
donne, tous les soir, à fi h. 45, le 
poste CKAC, sous les auspices et 
aux frais d’une brasserie. Le par­
leur, acteur de profession, dont ia 
diction est bonne, même excellente, 
il fe faut reconnaître, pige ses nou­
velles non pas dans la Presse mais, 
quotidiennement, dans notre jour­
nal, le Devoir. C’est dire que cette 
chronique d’information se présen­
te convenablement; mais celui qui 
la parle n’en donne aucun crédit au 
Devoir. Le procédé manque au 
moins de délicatesse. CKAC fait 
cependant mieux que cela.

L'opinion d'un Anglo-Canadien

Samedi dernier, dans des com­
mentaires en marge d’un film qu’un 
cinéma montréalais projette pré­
sentement sur son écran, le critique 
littéraire et théâtral du Star, M. S. 
Morgan Posvell, dénonçait la manie 
qu’ont des annonceurs de la radio 
canadienne parlant anglais de dra­
matiser les nouvelles, d,e les réci­
ter comme ferait de sa partie d’une 
pièce un interprète de Shakespeare, 
avec des effets de voix, en faisant 
de leur mieux pour faire ressortir, 
sans que ça soit souvent les plus im­
portants, certains passages. “Je ne 
sais pas”, écrit M. Powell, "qui a 
eu l’idée de dramatiser les nouvelles 
transmises par la radio; mais en 
tant que cela me regarde, je tiens 
celui-là, quel qu’il soit, pour un en­
nemi du genre humain.”

Pourquoi résister à i’envie que 
j’ai de citer plus longuement M. 
Powell? Cela démontrera que nous 
ne sommes pas les seuls, au Devoir, 
à dénoncer les abus, fréquemment 
stupides, de la radio.

“L’homme d’intelligence moyen­
ne’ , écrit M. Powell, "n’a pas be­
soin qu’on lui souligne des phrases 
d anglais ordinaire dans le journal 
où il prend ses nouvelles quotidien­
nes; il est également de suréroga­
tion que les bulletins de nouvelles 
mis en ondes comportent des souli- 

[gnes que marquent d'accidentelles

séries de gymnastique vocale de la 
part du parleur. Ce dernier n’est 
pas meilleur juge du sens des nou­
velles que l’écouteur; plus souvent 
qu'autrement, il ne parvient à sou­
ligner que les passages sans impor­
tance, insignifiants: et il passe sans 
insister sur des faits de haute signi­
fication.

“Par ailleurs, les éclats de voix 
rauque qui résultent de ces efforts 
à la dramatisation ne manquent pas 
d’être désagréables à beaucoup de 
gens. Ceux qui aiment la dramati­
sation radiophonique ont toutes ies 
occasions de se satisfaire; ils n’ont 
qu’à écouter le parfait fouillis de 
soi-disant genre dramatique dont 
Catmosphcre est remplie à coeur de 
soirée. Par bonheur, ceux qui ne 
prisent nas ce genre ont alors Tin- 
estimable privilège de pouvoir faire 
taire leurs appareils. Mais la nou­
velle irradiée est un tout autre cas. 
Chacun est intéressé à savoir ce 
qui se passe quotidiennement dans 
le monde; il est manifeste qu’il n’est 
pas nécessaire de le dramatiser, 
que non seulement le ton héroïque 
n’est pas nécessaire à la transmis­
sion des nouvelles mais qu'un grand 
nombre des personnes alors aux 
écoutes ne veulent nas de ce ton. Il 
serait donc non seulement convena­
ble mais aussi désirable que Ton 
fasse comprendre aux parieurs de 
nouvelles ou’ils doivent restreindre 
leurs harangues de tous les soirs à 
Ténonciation simple et claire des 
nouvelles qui leur sont transmises, 
s’abstenir de faire effort pour don­
ner à l'auditeur l’impression qu’il 
a l’inestimable privilège de faire 
connaissance avec le spectre d’Ed- 
win Booth.”

Que dirait-il des commentaires 
"CKACiens"?

Le déclamateur radiophonique 
de la nouvelle, M. Powell le tient 
pour ennemi du genre humain. Que 
diraif-il s’il lui était donné d’écou­
ter, d'entendre les interprètes, les 
commentateurs de la nouvelle, en 
fin de chaque soirée, à CKAC. pour 
le compte de fabricants de froma­
ge? Des parleurs de CKAC, qui 
s’arrangent pour ne pas rester in­
connus, vous servent l’information, 
locale et étrangère, mais assaison­
née aux épices de leurs sentiments 
personnels, de leurs sympathies et 
de leurs antipathies. Il fallait en­
tendre leurs commentaires désobli­
geants à l’adresse de Mussolini, à 
1 occasion de l’occupation récente 
de l’Albanie parles troupes italien­
nes. Une autre fois, ça sera Hitler 
qui écopera. On a déjà montré ici 
meme comment les mêmes com­
mentateurs avaient cordialement ac­
cueilli et infervîèwé, à CKAC, poste 
catholique” de M. du Tremblay, 

des volontaires revenus de l’Espa­
gne rouge.

Il ne s’agit pas ici de prendre 
parti pour Hitler ou Mussolini. 
Mais Tun et l’autre sont à la tête 
de pays avec lesquels le Canada est 
encore en paix; il n’appartient pas 
a des parleurs CKACiens, si grande 
que soit l’importance dont ils se 
gratifient, de jeter, chaque fois que 
1 envie leur en prend, l’injure ver­
bale a ces deux hommes, de Tirra- 
dier, de la transmettre par des on­
des qui ne leur appartiennent pas,1 
qui n appartiennent pas non plus à 
M. du Tremblay et sont le bien de 
tous le monde.

Le jaunisme irradié

La Société Radio-Canada a des rè­
glements relatifs à l’irradiation des 
nouvelles. Que ne les applique-t-elle 
severement? Ces mêmes règle­
ments devrait aussi empêcher les 
postes privés, ceux de M. du Trem­
blay comme les autres, de trans­
mettre par la voie des airs des nou­
velles qui sont du parfait jaunisme. 
Lors d une exécution récente, à la 
prison de Bordeaux, CHLP en a 
donné une description minutieuse, 
d autant plus minutieuse qu’elle 
était inventée de toutes pièces, au­
cun journaliste n’ayant été témoin 
de la triste affaire.

CKAC et CHLP sont odieux, avec 
leurs commentaires de la nouvelle, 
surtout de la nouvelle de politique 
internationale. Les deux postes 
sont plus odieux encore quand ils 
versent dans le jaunisme radiopho­nique.

Les autorités de la Société Radio- 
Canada se doivent d'intervenir. Si 
les reglements, tels qu’ils existent, 
ne suffisent pas, qu’on les modi­
fient, qu’on y ajoute, au plus tôt.

Dans le jaunisme, sans y prendre 
garde, le posfe français de Radio- 
Canada, à Montréal; CRF, verse 
aussi de iernps en temps. Sa chro­
nique de nouvelles parlées tait rare­
ment le récit d’un meurtre ou d'un 
vol ou d'une agression à main ar­
mée. C'est écouté et entendu dans 
les familles, par les enfants. Ces 
derniers ont d’habitude le sens au­
ditif assez aigu. Aux plus jeunes, 
une nouvelle passe inaperçue quand 
efle est sous la forme imprimée, 
mais attire et fixe leur attention 
quand elle leur parvient, sous forme 
parlée, par la voie des airs. Les 
parents les plus attentifs à protéger 
leur famille, ne penseront pas à se 
méfier de la chronique radiopho­
nique des nouvelles. La cjirection 
des postas devrait veiller d'autant 
plus près à ce que ces émissions | 
soient irréproèhables. C'est en tout 
cas le moins que l’on puisse atten­
dre des postes de l’Etat dont la 
tenue générale, déjà bonne, tend 
constamment, il faut le dire, à 
s’améliorer.

Emile BENOIST
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M. Manion secoue 
Tim Buck

(Suite de la première page)
deux projets qu’il vient de rendre 
publics: 1 encouragement à Tindus- 
tne forestière et les bourses d’étu­
des Son comté est tout désigné pour 
profiter de la politique de reboise­
ment. Cela est destiné à procurer 
du travail et à inviter les gens à 
décongestionner les villes.

ÿ ÿ ¥
M; î'-sKng, député conservateur

Ueii L00*ena^r"^ucsL csGme qu’une 
collaboration plus étroite entre le 
gouvernement et l’industrie est né­
cessaire. Il favorise la semaine de 
travail de cinq jours, comme moy en 
de réduire le chômage. Il favorise 
aussi une voirie magnifique pour 
attirer les touristes. Il invite le gou­
vernement à encourager l’industrie 
minière en Colombie, notamment 
l’extraction de l’argent.

Ÿ ^
M. McKinnon, député libéral de 

Kénora-Rivière-à-la-Pluie, prétend 
que, tant que l’Europe ne se sera 
pas assagie, il est impossible d’es­
pérer le règlement du chômage. 
Mais 1 Europe calmée, la vie écono­
mique pourra s’épanouir et les 
pays pourront conclure des ac­
cords commerciaux avantageux. Il 
propose un Office ou Bureau de co­
ordination des recherches industri­
elles canadiennes de façon que Je 
gouvernement encourage les indus­
tries qui donnent le plus d’emploi 
aux travailleurs.

Ÿ * *
M. John Marsh, député conserva­

teur de Hamilton-üiiest, a fait le 
plus court discours du débat. I! a 
simplement cité les chiffres des se­
courus à Hamilton les trois derniè­
res années: 1er mars 1937: 14,300; 
1938, 17,600; 1939, 19,70a et le 1er 
avril dernier, 20,148. La popula­
tion de Hamilton est de 158,000 ha­
bitants. Ces chiffres, dit-il, illus­
trent la politique du gouvernement 
en matière de chômage, Je plus 
grand problème que le Canada ait 
à résoudre.

* * *
M. Turner, député libéral de 

Springfield, fait observer que les 
gouvernements canadiens ont dé­
pensé $315 millions pour le chôma­
ge et qu’il y a pourtant encore 214,- 
000 chefs de famille sans travail. 
Le chômage est une calamité natio­
nale, qu’il ne faut pas traiter com­
me up mal passager. M. Turner 
propose un programme de travaux 
qui se rapproche de celui de M. 
Denton Massey. M. Turner deman­
de ensuite de fixer le prix du blé à 
80 cents le boisseau. On n’a pas le 
droit, dit-il, de réduire le pouvoir 
d’achat des gens de l’Ouest de 25 
pour cent sans accroître le travail.

¥ * *
M. Harry Leader, député libéral 

de Portage-la-Prairie, recommande 
au gouvernement de rendre la vie 
du cultivateur, et du rural en géné­
ral, plus lucrative et plus agréable 
de façon à enrayer Texode vers les 
villes. Que le fédéral, dit-il, prête 
de l’argent aux provinces et aux 
municipalités à cette fin. II pro­
pose aux municip: lités de faire 
l’inventaire de leurs terres oisives 
et de diviser certaines terres trop 
grandes pour leurs propriétaires. 
Ce serait un excellent placement 
pour Je Canada que de permettre 
aux jeunes gens de s’établir à la 
campagne.

* * Ÿ
Le député créditiste Landeryou 

considère que le gouvernement re­
fuse d’accepter ses responsabilités 
et qu’on traite moins bien les se­
courus que les criminels. Le gou­
vernement dépense environ dix fois 
plus pour le criminel que pour le 
secouru. La tâche dû gouvernement 
est de faire disparaître la pauvreté, 
mais les gouvernements payent au­
tant d’inlérêt sur l’argent emprunté 
qu’ils déboursent pour le secours 
(lirect. La solution du problème? 
Accroître le pouvoir d'achat du peu­
ple, non par l’accroissement de la 
production, mais par les dividen­
des, mis entre les mains du peuple 
grâce au crédit national, c’est-à-dire 
grâce à des émissions de monnaie.

* ÿ flê
Le parrain du bill amendant la loi 

de milice, M. McNeil, député coopé- 
ratiste de Vancouver-Nord, plaide 
la cause des chômeurs nomades. 
Nombre de ces nomades le sont 
devenus dans leur effort de dé­
placement pour trouver du travail. 
Selon lui, il y a au moins 50 à 60,000 
chômeurs nomades au Canada. Il n’y 
a aucun doute que nombre d’entre 
eux meurent de misère et de faim. 
Plusieurs ont été tués sur les che­
mins de fer. Les autres ont besoin 
de traitements médicaux et dentai­
res. A moins qu’ils ne soient mou­
rants, ils ne peuvent avoir accès aux 
hôpitaux.

ici, M. Rogers, ministre du Tra­
vail, intervient pour déclarer que 
ces chômeurs nomades ont accès 
aux hôpitaux et que les victimes des 
chemins de Ter ne sont pas plus 
nombreuses aujourd’hui qu’avant la 
crise.

M. MacNeil soutient ensuite, que 
les chômeurs ne devraient pas pou­
voir se déplacer d’une province 
dans l’autre. Autrement, les charges 
retombent sur les mêmes provinces.

* * Ÿ
Le chef des créditistes, M. Black- 

more, dit que le Canada, étant en 
mesure de produire assez de vivres 
et d’autres marchandises pour assu­
rer à tout Canadien une vie confor­
table. il n’y a pas de raison de ne 
pas le faire et, conséquemment, de 
ne pa srésoudre le chômage. Le plan 
d’aide à la jeunesse est un grand 
désappointement.

Quelle date?
Voyez ici :

M. Rogers intervient de nouveau 
pour demander au chef créditiste 
s’il est en faveur d’un dividende 
mensuel pour tous les citoyens" ca­
nadiens. M. Blackmore répond af­
firmativement.

Les chômeurs reçoivent présente­
ment un secours, sans travail 
en retour. Le secours détruit 
le moral du peuple et ruine 
le système é conomique. Le paie­
ment d’un dividende national à 
même le crédit national changerait 
peu de chose, en principe, au se­
cours direct.*

* * *
Après ce discours, la Chambre 

adopte la résolution sur la politique 
d’assistance-chôruage, amendée lé­
gèrement en ce qui concerne Tad- 
ininistration du plan d’aide à la 
jeunesse. Là et alors, M. Rogers in­
vite M. Massey à faire la déclaration 
qu’il a dû ravaler quelques heures 
plus tôt.

* * *
Le débat se poursuit néanmoins 

jusqu’à 11 heures sur la résolution 
adoptée. M. Joseph Harris, député 
conservateur de Toronto-Danforth, 
exprime, sa satisfaction de voir les 
dires dé M. Massey étayés de quel­
que façon. Il décrit la situation de 
ces malheureux chômeurs sans feu 
ni fteu.

M. Rogers ajoute quelques consi­
dérations et déclare que rien ne 
prouve que l’alimentation soit plus 
mauvaise depuis la crise. Il déclare 
aussi que les soins médicaux sont 
mieux assurés depuis la crise qu’au- 
paravant.

¥ * ¥
Aujourd’hui, poursuite du débat 

sur l’assistance-chômage et amorce- 
ment possible d’un débat sur le nou­
veau programme agricole.

Le discours du budget est remis 
au 25 avril.

< Alfred AYOTTE

Le grand conventum des 
Chevaliers de Colomb

Il aura lieu vendredi, samedi et di­
manche, sous la présidence d'hon­
neur de S. E. Mgr Gauthier — 
Messe pontificale à la cathédrale, 
par S. E. Mgr Deschamps — Pré­
sence du Délégué Apostolique — 
Sermon par M. le chanoine Har­
bour — Banquet

Son Exc. Mgr Gauthier a bien 
voulu accepter de présider le con­
ventum colombien montréalais qui 
se tiendra dans notre ville les 21, 
22 et 23 avril prochains.

Son Excellence assistera au trô­
ne à la grand’messe pontificale qui 
sera chantée pour la circonstance, 
dimanche prochain à la cathédrale 
par Son Exc. Mgr Deschamps, M. 
le chanoine Harbour fera le sermon 
sur les oeuvres catholiques et socia­
les entreprises par les Chevaliers 
de Colomb dans chacun des con­
seils de cet ordre.

Son Ejcc. Mgr Antoniutti, délégué 
apostoUque, assistera également au 
trône et bénira les drapeaux des di­
vers conseils représentés.

Les Chevaliers de Colomb sont 
donc cordialement invités à assis­
ter à cette manifestation de piété et 
de foi à la cathédrale de Montréal, 
dimanche prochain à 11 h. Le ral­
liement se fera au collège de Mont­
réal, à 9 h. 30, pour se rendre en 
procession vers la cathédrale pour 
la grand’messe.

Mgr Gauthier assistera de même 
au grand banquet à l’hôtel Windsor, 
et y portera la parole.

Tous les Chevaliers de Colomb de 
Montréal et même de l’étranger se 
feront un devoir de prendre part à 
ces cérémonies organisées en vue 
de mieux faire connaître l’Ordre
au public.------- ----------------

Le Dr Alphonse Dion
Québec, 18 (DNC) — M. le Dr 

Alphonse Dion, 2e vice-président 
du Club Renaissance, a été élu hier 
soir président de l’Union nationa­
le Duplessis de Québec-Centre. M. 
le Dr Dion succède à ce poste à Me 
Achille Jolicoeur, C.R., qui avait 
démissionné il y a une couple de 
mois. ------ -*»«■■■»-------
Construction d'un Grand 

Séminaire à Sherbrooke
Sherbrooke, 18. -— S. E Mgr Philippe 

Desranieau a annoncé offlcleiîement, sa­
medi, la construction prochaine d’un 
grand séminaire diocésain A Sherbrooke. 
Les travaux commenceront au mois de 
mai. L’architecte est L.-N. Audet, de cette 
ville.

Le grand séminaire est situé dans Sher­
brooke-est, sur le carré entre les rues Cha- 
llfoux et Woodward et les 5e et 7e ave­
nues. Une fois terminé, le grand sémi­
naire pourra recevoir 150 ecclésiastiques. 
Cette année, on ne bâtira que la partie 
centrale et la tour. A l’automne, la maison 
pourra loger 75 étudiant». La chapelle sera 
construite l’an prochain ou en 1941.

Nos épfiénrérides
18 avril 1632

La France revient 
au Canada

Après que les Kirke se furenl 
emparés de Québec, une conférence 
ei,,j enlre les rois de France el 
d_Angleterre au cours de laquelle on 
signa le traité de Saint-Germain 
1 ar ce traité la colonie relournail 
a la I-rance. Ce n’est pas Champlain 
qui fut chargé de commander la 
flotte qui retournait prendre posses­
sion de Québec. On confia celle 
charge a Eméry de Caen, à qui on 
adjoignit le sieur Duplessis-Bo- 
chart. On n’oublia pas ies missions 
Richelieu songea d’abord aux Ré 
verends Peres Capucins. On sait 
qu il avait des rapports suivi* 
avec la communauté, ayant choisi 
le Pere Joseph, T“Eminence Grise”, 
comme son confesseur et son con­
seiller, même dans les affaires de 
politique..Mais ces religieux ne vou 
lurent pas enlever aux Pères Jésui­
tes, qui avaient été déjà charges 
des missions canadiennes, le privi­
lèges d’évangéliser les Indiens 
d’Amérique, Les Pères Anne de 
Noue et Paul Le Jeune s’embarquè­
rent sur les vaisseaux, qui paru­
rent de Honfleur, le 18 avril 1632. 
Vers le milieu de juillet ils étaient 
devant Québec et les Kirke leur 
remettaient le gouvernement de la 
ville.

La Semaine du dimanche
La Semaine du Dimanche aura 

lieu cette année du 30 avril au 7 
mai. Elle sera consacrée à la sanc­
tification du dimanche.
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A LOUER
Plain-pied Duplex, 2e étage, mo­

derne, fini chêne, sept pièces bien 
éclairées, chauffées, eau chaude à 
l'année, garage chauffé, frigidaire, 
occupation immédiate si désiré; 
centre N.-D. Grâce, 3837 Botrel.

in .ia.

Argent comptant. 1 carabine “Marlin’* 
38 x 55”: 1 fusil no 12. 2 coup», cran de 
sûreté automatique, pas de chiens; 1 ca­
rabine “Rocs” 303. Tous trois en parfaite 
condition. S'adresser à L. Cossette. Pres­
bytère de Dorval. P.Q. 20-4-39

PHARMACIEN DEMANDE
Pharmacien licencié demandé. Ecrire 

donnant expérience, âge et référence. Ecri­
re à case postale 21. le “Devoir”.

TERRE A VENDRE
A Ste-Dorothée, terre à vendre, pour 

toute culture, électricité, sur route natio­
nale, beau site, nrès de l’école, bonne» 
conditions. S'adresser 4548 St-Laurent.

20-4-39

A VENDRE
Salle à manger â vendre, centre manu­

facturier. établi deouts longtemps, cause 
départ pour la campagne. S'adresser à 
4548 St-Laurent. 20-4-39
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10ème VOYAGE POPULAIRE
— SOUS ESCORTE —

Organisé par le Devoir-Voyages
France Suisse ^Italie

ALSACE — BADE — WURTEMBERG
51 jours inoubliables: 35 en Europe dont 8 à Paris 

ef 5 à Rome
• En autocar: la Forêt Noire, la Riviera italienne, les Corniches, 

les Pyrénées et la Normandie ancestrale.
• En bateau: les lacs des Quatre Cantons, de Lugano et le 

Majeur.
• Pèlerinages à Lourdes et Lisieux.

Départ de Montréal et Québec, 30 juin 1939 
o bord de T'ASCANIA" — Ligne Cunard

En 3e utilisant ies 
cabines, salons et ponts 
de la classe touriste abolie *435.

Voyage facultatif: Belgique, Angleterre 
Privilège de prolongation et de retour par New-York.

S'INSCRIRE TOT — NOMBRE DES PLACES LIMITE

Programma gratuit tur demanda.

LE DEVOIR-»VOYAGES
430, NOTRE-DAME EST (BEIair 3361) MONTREAL



VOLUME XXX - No S9
— ■ - — I. -■ ■ ■ ■- ~

CALENDRIER
IXatULin: MERCREDI, 1» *ttü IM*

" saint Eiphère, érèque et martyr.
Lever du toleU, S h. 09.
Coucher du soleil, < h. 51.
Lever de U lune, S h. 05.
Coucher de la lune, 7 h. 05.

Pleine lune, le S, à 11 h. 15 m. du soir. 
Dernier quax. le 11 à 11 h. 11 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 19, à 11 h. 55 m. du mat. 
Premier quar. le 26, à 11 h. 25 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de le "Canadien Press", de T^A.B.C." et de la "C.D.N.A."

MARDI, 18 AVRIL 1939

PLUVIEUX

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 42.
Même date l’an dernier 65.
Minimum aujourd'hui 34.
Même date l’an dernier 4S. 

BAROMETRE: 10 h. am. 29.85. 11 h.
29.80. Midi: 29.15.

Chiffres fournie par
Mme L -P. de Mesié. 7631 rue Saint-Denis. 

Montréal.

Mussolini s’efforce de rapprocher 
la Hongrie de l’axe Rome-Berlin

Rome augmente de $25,000,000 par année son budget 
militaire pour les dix années à venir

ROME, 18. (A.P.) — Le premier ministre Mussolini s'efforce aujour- 
d'hui de rapprocher encore la Hongrie de l'axe Rome-Berlin. M. Mussolini 
et son ministre des affaires étrangères, le comte Goleaxto Ciano, et le 
secrétaire du parti fasciste, Achille Starace, se sont rendus ce matin à la
________     ..I • a I  ft_   .a m mmmM Jaiaas* la «a anA amm aa m ,4 ^ C fr kAnMCAlC ^^^Aa

?lore pour souhaiter la bienvenue aux deux hommes d'Etat hongrois.
.eleky et Csaky ont été conduits à la Villa Madoma, la résidence offi­
cielle où le gouvernement italien loge ses visiteurs de marque et que le 
maréchal Goering occupait à venir jusqu'à hier.

Le gouvernement italien a augmenté hier de $25,000,000 par année 
son budget militaire pour les dix années à venir.

Les craintes de sabotages aux 
centrales de i’Hydro ontarienne

TORONTO, 18. (C.P.) — Le procureur général d'Ontario, M. Gordon 
Conant, a refusé aujourd'hui de foire des commentaires sur la rumeur qui 
circule à l'effet que l'on aurait dérobé des quantités considérables de 
dynamite à des entrepreneurs en construction et qu'il y aurait lieu de 
craindre le sabotage des centrales de l'Hydro. (L'information a paru dans 
le "Globe and Mail"). Dans l'intérêt public, je dois m'abstenir de dire 
quoi que ce soit, a déclaré M. Conant. La rumeur veut également que 
le gouvernement d'Ontario ait fait appel au ministère de la défense na­
tionale pour qu'il fournisse des hommes chargés de protéger les points 
stratégiques du réseau hydro-électrique ontarien.

La situation internationale reste très grave, declare H, Daladier
La France devra prendre de nouvelles mesures pour renforcer ses moyens de défense

Les Français craignent surtout une surprise du côté de la Méditerranée:
un coup de main contre Gibraltar

PARIS, 18 (A.P.) — Le premier ministre Edouard française

"La Société d'administration de 
TUniversité de Montréal”

pour dix ans

Daladier a déclaré aujourd'hui à ses collègues du ca­
binet que la situation internationale demeure grave et 
qu'il est donc nécessaire que la France prenne de 
nouvelles mesures pour renforcer ses moeyns de dé­
fense. M. Daladier et le ministre des affaires étran­
gères, M. Georges Bonnet, ont tous deux présenté des 
rapports étendus sur la situation internationale au 
cours de la réunion du conseil qui était présidée par M. 
Albert Lebrun et qui s'est prolongée pendant deux 
heures.

Le président Lebrun a signé sept décrets-lois, no­
tamment une mesure qui établit le contrôle du gouver­
nement sur les approvisionnements en armes, en muni­
tions et en matériel de guerre, et une mesure qui a pour 
objet d'augmenter les importations de pétrole et d'au­
tres matières premières nécessaires à l'armée. Un autre 
décret autorise l'augmentation de la puissance d'émis­
sion du poste de T. S. F. de Tunis qui dessert l'Afrique

En dépit de l'accalmie créée par l'appel du prési­
dent Roosevelt, on estime dans les milieux officiels 
français que la situation internationale demeure dan­
gereusement tendue. Le gouvernement français n'a pas 
l'intention de ralentir le rythme des préparatifs mili­
taires en attendant la réponse du chancelier Hitler. Les 
Français craignent surtout une surprise du côté de la 
Méditerranée, où les mouvements des troupes espa­
gnoles et l'arrivée de techniciens allemands et italiens 
feraient présager un coup de main contre Gibraltar.

L'ambassadeur espagnol à Paris, M. Jose-Felix 
Lequerica, aurait déclaré à M. Bonnet que la concen­
tration de troupes marocaines dans le voisinage de 
Gibraltar s'explique du fait que ces soldats doivent 
retourner prochainement dans leur pays. M. Bonnet 
aurait également reçu des assurances touchant les 
troupes italiennes qui se trouveraient à Alméria et des 
troupes allemandes qui se trouveraient à Leon.

Eclipse partielle du soleil
Demain — Visible au Canada et dans le nord 

des Etats-Unis
NEW-YORK, 18. (P.C.) — Une éclipse partielle du soleil sera visible 

au Canada et duns le nord des Etats-Unis, demain. En aucun point il 
n'y aura plus que la moitié du soleil couvert par la lune, de sorte qu'il 
faudra probablement des verres fumés pour voir l'éclipse.

Sur la côte du Pacifique le soleil sera à peu près à moitié couvert 
par la lune. Le magazine Popular Astronomy fixe la durée de l'éclipse 
de 6 h. 45 à 9 h. a.m., heure du Pacifique. Pour l'heure du Centre, ce 
sera de 9 h. 30 à 11 h., et pour l'heure de l'Est, de 11 h. a.m. à I h. p.m.

Le centre de l'éclipse commencera dans les îles Aléoutiennes, traver­
sera l'Alaska pour passer dans l'océan Arctique.

(Suite de la première page)
ciens, etc., seront sujets à l’appro­
bation du lieutenant-gouverneur en 
conseil.

La Société peut faire les règle­
ments qu’elle juge nécessaires tou­
chant sa régie interne, la conduite 
de ses délibérations, et l’applica­
tion de la présente loi. Ces règle­
ments doivent être approuvés par 
le lieutenant-gouverneur en con- 
seil.

Les membres de la société ne re­
çoivent aucune rémunération pour 
leurs services, mais ils peuvent ce­
pendant toucher les jetons de pré­
sence prévus aux règlements.

Donations
La Société peut acquérir et pos­

séder des immeubles, recevoir des 
dons immobiliers ou mobiliers» en 
nature ou en argent, subventions, 
etc., de toute personne physique 
ou morale et de tout corps public 
ayant son siège social dans la pro­
vince ecclésiastique de Montréal, y 
compris les corporations épiscopa­
les, les fabriques, les corporations 
municipales et les commissions 
scolaires.

Nonobstant toute disposition à ce 
contraire, ces corps publics sont 
autorisés à consentir et à faire à 
la société les donations qu’ils ju­
gent convenables, sans autre forma­
lité qu’une simple résolution, qui 
entre en vigueur, dans le cas des 
corporations municipales et scolai­
res, après son approbation par le 
ministre des affaires municipales, 
de l’industrie et du commerce, et 
dans les autres cas, dès son adop­
tion.

Ces donations ainsi faites sont 
soustraites à l’application des arti­
cles 776 et 787, du Code civil. Elles 
peuvent être faites sous seing pri­
vé et sont valables et réputées ac­
ceptées dès que l’écrit qui les cons­
tate est signé par le donateur, ou, 
quant aux corps publics dont il a 
été question, dès l’entrée en vigueur 
de la résolution. Elles ne peuvent 
ensuite être révoquées que du con­
sentement de la société.

Nul ne peut faire annuler pour 
absence de considération une do­
nation faite à la société, même si 
elle est faite à temps, sous forme 
de billet promissoire, de souscrip­
tion, de promesse ou d’engagement 
quelconque.

Les biens de l'Université

Dès l’entrée en vigueur de la pré­
sente loi, tous les biens meubles et 
immeubles appartenant alors a 1 U- 
uiversité de Montréal seront trans­
mis de plein droit à la Société, en 
toute propriété et libres de tout pri­
vilège, hypothèque et charge quel­
conque. L’enregistrement par trans­
cription de la présente disposition, 
avec désignation des immeubles af­
fectés, produira les mêmes effets 
que l’enregistrement dun acte 
translatif de propriété en faveur de 
la Société et opérera la radiation de 
plein droit de tous les privilèges, 
charges et hypothèques pouvant 
grever ces immeubles.

La Société peut vendre ses pro­
priétés, sujet à l’approbation du 
lieutenant-gouverneur en conseil; 
elle peut avec la même approba­
tion les louer, échanger, etc.

Tous les biens de la Société, 
meubles et immeubles, sont _ ex­
emptés de tontes taxes, cotisations, 
et impositions quelconques, muni­
cipales ou scolaires, générales ou 
spéciales, à compter du jour çu i.s 
deviennent la propriété de la So- 
ciété. , . . ,Néanmoins la Société paiera a la 
cité de Montréal, le service d’eau 
aux taux ordinaires, mais cela ne 
devra pas dépasser $10,000 par an­
née- . ,La Société peut hypothéquer, cé­
der ses immeubles en nantissement 
de ses emprunts, etc., et l’hypothè­
que ainsi consentie a privilège sur 
toute autre hypothèque.

Garantie de $5,000,000
Le lieutenant-gouverneur en con­

seil est autorisé à garantir, en to-

et en la forme qu’il détermine et 
pour un montant n’excédant pas 
5,000,000 de dollars, le rembour­
sement des sommes empruntées par 
la Société et le paiement des inté­
rêts produits par ces emprunts.

$500,000 pendant dix ans

Pendant dix ans, à compter de 
l’entrée en vigueur de la présente 
loi, le gouvernement paiera annu­
ellement à la Société, à même le 
fonds consolidé du revenu, une 
somme non inférieure à $400,000 
et n’excédant pas $500,000 qui de­
vra être employée en premier lieu 
à payer les intérêts des emprunts 
garantis comme suit, puis à subve­
nir aux frais de l’enseignement 
donné par» l’université de Montréal 
et autres dépenses accessoires.

Le budget de l'Université
Au début de chaque exercice fi­

nancier, l’Université de Montréal 
doit soumettre son budget à la So­
ciété. Celle-ci peut l’approuver, 
avec ou sans modification, et toute 
dépense qu’elle n’a pas autorisée 
est réputée illégale et engage la 
responsabilité personnelle de ceux 
qui l’ont faite ou permise.

Les travaux de la montagne
La Société est autorisée à modi­

fier, à agrandir et parfaire, pour le 
tout ou pour partie, selon qu’elle 
le juge à propos, les édifices en 
cours de construction sur les ter­
rains situés avenue Maplewood, à 
Montréal, et appartenant actuelle 
ment à l’Université de Montréal, 
ainsi qu’à construire de nouveaux 
édifices sur ces terrains ou dans le 
voisinage, et à faire les travaux de 
terrassement et d’embellissement 
des alentours et tous autres ouvra­
ges accessoires prévus aux plans 
et devis, le tout en la manière, aux 
conditions et moyennant les prix 
qu’elle arrête. „

Pour cela, elle peut accorder 
tous les contrats relatifs à l’exécu 
lion des travaux qu’elle décide, en­
gager les ingénieurs, architectes, 
etc, dont elle a besoin. Elle peut 
aussi entretenir, réparer et amélio 
rer les autres bâtisses de l’Univer­
sité qui lui sont transmis. Mais le 
coût des travaux à exécuter à l’édi­
fice de la montagne ne doit pas dé­
passer $5,000,000.

De plus, pour l’exécution de ces 
travaux et pour les autres fins de la 
présente loi, la Société est consti 
tuée mandataire du gouvernement 
de la province.

Contra h résiliés
De plus, toutes les conventions 

souscrites ou consenties par l’Uni­
versité de Montréal, relativement à 
la construction des édifices univer­
sitaires de l’avenue Maplewood ou 
à l’exécution des travaux s’y rap­
portant, et notamment tous les 
contrats d’achat ou de fournitures 
de matériaux, d’engagement ou de 
louage d’ouvrage ou de services et 
toutes les obligations découlant de 
ces conventions, sont résiliés de 
plein droit et deviennent nuis 
compter de l’entrée en vigueur de 
la présente loi, sauf pour les maté 
riaux vendus et livrés à l’Univer 
sité de Montréal avant le 1er jan 
vier 1934, lesquels cette dernière 
reste tenue de payer aux prix ayant 
cours sur le marché lors de l’a 
chat de ces matériaux.

Aucun recours en dommage-inté 
rêt ne peut être exercé soit contre 
l’Université de Montréal, soit contre 
la Société, en raison de la résilia 
lion décrétée par cet article.

Amiables compositeurs
Toute réclamation dont TUniver- 

sité de Montréal demeure responsa­
ble en vertu des articles ci-haut 
doit être soumise é la décision des 
membres de la Société qui agissent 
comme amiables compositeurs. Cha­
que réclahiation devra être entendue 
par au moins quatre membres de la 
Société et la decision de la majorité 
de ceux-ci, constitue la décision des

Ces amiables compositeurs con­
naissent, à l’exclusion de tout tribu­
nal, de toute réclamation visée par 
le présent article, nonobstant tout 
autre recours déjà exercé par le ré­
clamant, lequel est suns effet.

Pour cela, ces compositeurs peu- 
ent entendre les parties et témoins 

sous serment et ils ont les mêmes 
pouvoirs que la Cour supérieure 
pour contraindre les témoins à com­
paraître, produire les documents, 
etc.

Ils peuvent juger suivant l’équité 
sans tenir compte des règles ordi­
naires de procédure. Ce jugement 
doit être rendu par écrit sur chaque 
réclamation, et il est final et sans 
appel.

Ces compositeurs décident égale­
ment de la même manière et à l’ex­
clusion de tout tribunral, tous les re­
cours et réclamations soit de l’Uni­
versité de Montréal, soit des entre­
preneurs ou des sous-entrepreneurs 
pour les dégradations survenues aux 
immeubles en construction depuis 
la suspension des travaux.

La Société pourra acheter les li­
vres de la bibliothèque St-Sulpice.

Comptabilité de l'Université
L’Université de Montréal devra 

établir et maintenir un système de 
comptabilité approuvé par la Socié­
té et justifier de l’emploi des som­
mes que lui versera nette dernière. 
Elle devra également permettre, 
chaque fois qu’elle en sera requise, 
une vérification de ses livres et des 
pièces justificatives s’y rapportant, 
par un comptable licencie choisi 
par la Société.

A la fin de chaque année, la So­
ciété rendra compte de son admi­
nistration au lieutenant-gouverneur 
en conseil et déposera en même 
temps son budget pour la prochai­
ne année.

Après dix ans
Le lieutenant-gouverneur en con­

seil, après les 10 ans révolus de 
l’existence de la Société, pourra, à 
la demande conjointe des autorités 
de l’Université de Montréal, et de 
la Société, prolonger l’existence de 
la Société pour un autre terme 
n’excédant pas dix années.

Si la Société, au bout de 10 ans, 
n’est pas prolongée, elle cédera et 
transportera à l’Université de Mont­
réal tous ses biens et, d’accord 
avec l’Ordinaire du diocèse de 
Montréal, et les autorités universi­
taires, elle arrêtera les conditions 
de cette cession et fera rapport de 
son projet au lieutenant-gouver­
neur en conseil. _____

Le budget scolaire 
de Québec

Québec, 18 (D.N.C.) — La Com­
mission des Ecoles de Québec pré­
voit un déficit de $31,896.55 pour 
l’exercice financier de 1939-40, se­
lon les estimés budgétaires distri­
bués hier soir aux commissaires. 
Les estimés prévoient un total de 
dépenses de $1,237,425.25 et un to 
tal de revenus de $1,205,538.70. 
L’an dernier, la commission avait 
un budget équilibré de $1,172,458.- 
87.

A Québec

Réunion du comité 
des Comptes 

publics
Assermentation des sténogra­

phes et assignation des té­
moins, cet après-midi

La taxe sur l’essence 
au intentée de 

deux sous
Un fonds de réserve pour les 

dépenses de la voirie

Les funérailles
de M. Mallette

Les funérailles de M. Vital Mallet­
te, député de Jacques-Cartier, auront 
lieu jeudi à Pointe-Claire.

Le départ de la maison, 22 avenue 
du Golf, Pointe-Claire, se fera à 9 h. 
15 et le service funèbre commencera 
à 9 h. 30 à l’église paroilssiale.

Québec, 18. (D.N.C.) — Le comi­
té des comptes publics se réunira 
cet après-midi, à 2 heures et demie, 
pour sa 39e séance. La séance de 
cet après-midi ne servira qu’à 
l’assermentation des sténograpnes 
et à l’assignation des témoins.

Le comité est composé comme 
suit; MM. Bourque, Fisher, Paquet­
te, Bastien, Béique. Bertrand (Lau­
rier). Boiteau, Bouchard, Boyer, 
Casgrain, Drouin, Duguay, Labbc, 
Leduc (Laval), Lorrain, Marier, 
Pelletier (Lotbinière), Pouliot (Gas- 
pé-Sud), Taché, Tardif, Tellier.

M. Alexandre Taché, député de 
Hull, est président de ce comité.

Amendement à la loi
électorale de Québec

Québec, 18. — Lé gouvernement 
présente un bill pour amender la 
loi électorale de Québec. En vertu 
de la loi actuellement en vigueur, 
lorsque le président d’une élection 
est incapable d’agir ou décédé, il 
est remplacé par je lieutenant-gou­
verneur en conseil. On veut pré­
voir le cas de décès ou d’incapacité 
lorsqu’il se produit la veille ou le 
jour de l’élection. En vertu du nou­
veau bill, le secrétaire de la chan­
cellerie pourra alors nommer le 
remplaçant.

En vertu de la loi actuelle, les 
copies des listes électorales à four­
nir aux candidats, peuvent l’être 
soit par le chef des bureaux de lis­
tes, soit par le registrateur. il en ré­
sulte que tous deux doivent prépa­
rer les copies sans savoir combien 
ni qui viendra leur en demander, 
d’où double emploi et gaspillage.

Désormoais les listes seront four­
nies uniquement par le chef des 
bureaux de listes électorales.

En vertu de la loi actuelle, le 
président et le secrétaire du bu­
reau de scrutin doivent être choi­
sis parmi les électeurs de ce poil. 
Désormais, il suffira qu’ils soient 
électeurs du comté.

Un autre amendement dit qu’en 
cas de décès du président du bu­
reau de votation, pendant le scru­
tin, ce dernier sera remplacé par 
le président de l’élection.

Un autre amendement décrète 
que les bulletins seront initialés 
par le seul president du bureau de 
votation, au lieu di. l’être conjoin­
tement par le secrétaire et le pré­
sident.

Il est arrivé des cas où dans un 
bureau de votation où le vote s’an­
nonçait pour un seul côté, o uà peu 
près, le secrétaire, pour rendre les 
votes nuis, a refusé d’initialer les 
bulletins. On veut rendre cet abus 
impossible.

Un autre amendement interdit les 
mandats en blanc ou postdatés. Ils 
devront être datés du jour de l’ar­
restation et désigner suffisamment 
les prévenus de façon à les identi 
fier.

Un autre amendement interdit 
d’arrêter le président du scrutin le 
jour de la votation, jusqu’à 11 heu 
res du soir.

Les piliers de 
la rue Rouen

Le moire signe le contrat — Une
offre pour la démolition
Le maire a signé ce matin le 

contrat intervenu entre la ville et 
le Pacifique Canadien par lequel 
on fixe pour treize ans l’évaluation 
des usines Angus à $1 million, en 
retour de quoi la compagnie cède 
à la ville ses terrains et piliers de 
la rue Rouen. La compagnie avait 
déjà signé, de même que la M. L. H., 
qui avait là un droit de passage, et 
il ne manquait que la signature 
du maire pour compléter le con­
trat.

M. l’échevin Taillon, qui travaille 
maintenant à faire disparaître ces 
fameux piliers, a reçu d’une compa­
gnie l’offre d’enlever les piliers 
où il y a du métal, pour le prix 
de $125. La compagnie démolirait 
les piliers, garderait le métal et 
enlèverait les résidus de béton. 
L’offre ne s’applique pas aux piliers 
situés à l’est et dans lesquels il n’y 
a pas de métal. ____

Dix-huit arrêtés
Ils fouillaient dans les poubelles —

Eclairage des ruelles
La police a arrêté hier dans, le 

quartier St-Michel dix-huit indivi­
dus qui avaient l’habitude de fouil­
ler dans les poubelles. Tous ces 
hommes avaient été avertis déjà 
une couple de fois de cesser cette 
pratique. C’est à la demande de 
l’échevin du quartier, que la poli­
ce a fait ces arrestations. M. Rochon 
a déclaré qu’il n'avait pas d'objec­
tion à ce que les pauvres diables ré­
cupèrent ce qu’ils pouvaient dans 
les déchets, mais que cela avait un 
inconvénient sérieux parce que ces 
gens répandent les déchets dans les 
ruelles sans se préoccuper de les 
remettre dans les poubelles. Il y en 
a même qui jettent par terre le con­
tenu de boîtes de carton pour pren­
dre les boîtes. Le résultat c’est que 
les ruelles sont dans un état impos­
sible et que l’hygiène en souffre.

M. Rochon fait campagne auprès 
de ses collègues pour lancer un 
mouvement en faveur de l’éclairage 
des ruelles. Il dit qu’il en coûterait 
$25,000 à la ville pour avoir une 
lumière au milieu de chacune des 
ruelles de la ville. Cela facilitcrail 
beaucoup le travail de la police, car 
avec les ruelles non éclairées, ceux 
qui veulent voler s’embusquent là 
et attendent que le policier soit 
passé pour commettre leurs mau­
vais coups.

talité ou en partie, de la manière membres de la société,

Bulletin
météorologique

Seul dans le bois désert

Québec, 18 — Le gouvernement 
a décidé d’augmenter de deux sous 
par gallon la taxe sur l’essence, à 
la suite de la décision similaire 
prise par la province d’Ontario.

Il a inscrit au feuilleton de la 
Chambre un bill, no 77, intitulé 
“Loi modifiant la loi de la gazoline 
afin de favoriser l’amélioration de 
la voirie provinciale.”

Car le bill ne fait pas seulement 
qu’augmenter la taxe, il se rend au 
désir maintes fois exprimé pa** les 
automobilistes, de constituer un 
fonds de réserve pour les dépenses 
de voirie.

On sait que le gouvernement a 
décidé, en plus des dépenses régu­
lières de voirie, de dépenser $50,- 
000,000 en quatre ans, pour établir 
un système routier moderne dans 
d’intérêt de la province et du tou­
risme. x

Le bill porte donc à huit sous, au 
lieu de six sous, les droits perçus 
sur la gazoline et autorise le gouver­
nement à constituer un fonds de ré­
serve pour l’exécution de travaux 
de voirie.

Les procédures
de la Couronne

Québec, 18 — Le gouvernement 
a aussi inscrit un nouveau bill, no 
79, intitulé “loi modifiant la loi du 
département du procureur général 
relativement à la conduite des pro­
cédures civiles pour le gouverne­
ment”.

On sait que les procédures in­
tentées par la Couronne, en deman­
de ou en défense, sont conduites 
par le procureur général. Or, par 
suite de diverses lois et absences 
de stipulations expresses à cette 
fin, ces procédures de la Couron­
ne étaient intentées parfois au nom 
personnel d’un ministre. Il en ré- 
sbltait des exceptions à la forme, 
procédures en contestations, etc., 
le tout au détriment des plaideurs 
et pour l’accroissement des frais 
de justice.

Le bill 79 décrète que les procé­
dures en demande ou en défense 
faites pour la Couronne, le seront 
toujours par le procureur général 
et la désignation officielle de la 
Couronne, sera pour ces fins, “le 
procureur général de la province 
de Québec représentant Sa Majesté 
aux droits de la province”. Celte 
loi entre en force pour les causes 
initiées du 15 avril 1939.

Un faussaire coffré

(Par A. Saint-Pierre, O.P.)
Roman scout (180 pages)

Toronto, 18 (C. P.). — Voici le 
temps ^u’il fera, probablement, dans 
la province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
nuageux et frais avec pluie locale.

vallée du bas St-Laurent: nuageux 
et frais avec pluie; vent de l’est;

nord-ouest du Québec et Lac-St- 
Jean: vent modéré, nuageux et frais 
avec pluie ou neige.

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: partiellement nuageux et
trail avec d1u'« nil "«jijfti

Editions du Lévrier, Ottawa, 95, av.
Empress.
Lisez ces pages où s’affrontent 

les passions et les vertus. C’est un 
petit conflit, en somme, qui se ré­
pète souvent dans nos vies et dont 
l’auteur a fait le noeud de son ro­
man. Mais il a su excellemment 
faire saisir le sens profond du scou­
tisme, ia vérité de cette vie.
-, En vente au Service de Librairie 
du Devoir: 50 sous l’unité; pur la 

Xanslr. >>5 aoua.

Hommage de M. Laurin 
à M. Mallette

Me Georges-P. Laurin, N.P., an­
cien député de Jacques-Cartier, 
nous communique le message de 
sympathies suivant à l’endroit de 
son successeur aux Communes, feu 
Vital Mallette:

“Le décès de M. Vital Mallette a 
causé une profonde émotion parmi 
la population du comté de Jacques- 
Cartier. Sur la tombe qui s’ouvre 
je m’en voudrais de ne pas ren­
dre un hommage bien senti aux 
grandes qualités de M. Mallette. Ad­
versaires politiques, nous avions 
convenu de faire une lutte de prin­
cipes, jamais de personnalités. De­
puis, nos relations ont toujours été 
des plus cordiales; le comté perd 
un de ces citoyens émérites et un 
parfait gentilhomme.

“A sa femme distinguée et ses en­
fants si profondément éprouvés, 
j’offre mon témoignage de bien 
vive sympathie”.

Gros vol à la Massey 
Knitting Co.

L'enregistrement des actes 
du crédit agricole

Québec, 18 — Le gouvernement 
a inscrit le bill 70, au sujet de l’en­
registrement des actes pour les fins 
du crédit agricole.

L’enregistrement des actes se fait 
par deux moyens, par transcription 
et par inscription. La transcription 
consiste à transcrire au long tout 
l’acte dans les régistres. L’inscrip­
tion est le résumé ou (bordereau) 
ou l’on inscrit les noms des par­
lies, la nature de la transaction, le 
montant de l’hypothèque. Jusqu’à 
date, l’enregistrement des hypothè­
ques se faisait uniquement par 
transcription, avec le résultat que 
le coût en était considérablement 
élevé par les parties et les régis- 
treurs, que le travail était considé­
rable, plus lent, plus dispendieux, 
et qu’il y avait encombrement et 
complications..

Désormais, les hypothèques se­
ront enregistrées par inscription.

Mort de lady Aberdeen
Aberdeen, 18. (C.P). — Lady 

Aberdeen, dont le mari fut gouver­
neur général du Canada de 1893 
à 1898, est décédée aujourd’hui à 
l’âge de 82 ans. Elle avait fondé 
le “Victorian Order of Nurses” 
pendant son séjour au Canada et 
écrit un volume de souvenirs sur 
ses voyages à travers le Canada.

Roosevelt réunit ses 
conseillers financiers

La direction des marchés des valeurs
et des denrées, en cas de guerre

Washington, 18 (A.P.) — Le pré­
sident Roosevelt a convoqué aujour­
d’hui ses conseille^ financiers 
afin de discuter avec eux de la di­
rection des marchés des valeurs et 
des denrées en cas de guerre. Cette 
étude, qui aurait déjà été amorcée 
par les fonctionnaires des déparie- 
ments intéressés, porterait sur toute 
la question du commerce mondial 
en cas de conflit. Les conseillers 
invités par le président Roosevelt 
sont le secrétaire du trésor Henry 
Morgenthau, le secrétaire de l'agri­
culture Henry Wallace, le président 
de la Reconstruction Finance Cor­
poration, M. Jesse-H. Jones, le pré­
sident du Federal Reserve Board, 
M. Marriner Eccles, et M. Jerome 
Frank, membre de la commission 
des valeurs mobilières.

A Lévis

Un nommé Paul Lemieux, 50 rue 
Jean-Talon, a été condamné ce ma­
tin par M. le juge Desmarais à un 
an de prison pour avoir été trouvé 
coupable de fabrication et d’usage 
de faux chèques au montant global 
de trois mille dollars.

I.emieux faisait à son nom des 
chèques fictifs signés par les auto­
rités de différentes institutions re­
ligieuses de Montréal, notamment 
de l’Hôpital de la Miséricorde par 
“Soeur Jean de Lateau”; Hôpital du 
Sacré-Coeur, par “Soeur Ste-Erni- 
lie”; Patronage Jean-le-Prévost, par 
“Frère Laurent”, etc., etc.

Dans chaque cas, le montant du 
chèque n’était jamais inférieur à 
$400.

M. Stanislas Mongeau, surinten­
dant de la firme Massey Knitting, 
située au no 2074 rue Beaudry, a 
porté plainte à la Sûreté munici­
pale que des voleurs se sont intro­
duits par effraction à la manufac­
ture la nuit dernière et ont empor­
té des marchandises consistant sur­
tout en bas de cachemire, évalués 
à $1000.

La loi des fraudes dans 
les affaires municipales

Québec, 1t.. — M. Laurent Barré 
présente un bill pour amender la 
loi des fraudes et corruption dans 
les affaires municipales.

En vertu de la foi actuelle, tout 
conseiller qui fait affaires avec les 
municipalités, même pour un sou, 
est passible de déqualification pour 
cinq années. Or il arrive qu’un 
marchand vend un article de valeur 
insignifiante à la municipalité, et 
qu’il peut ainsi être déqualifié pour 
cinq années. Ue qui a pour résul­
tat d’exclure des conseils munici­
paux dés gens qualifiés. A compter 
du 15 avril 1939, les droits de 
poursuite et l’inhabilité à siéger 
sont limités à la durée du mandat, 
dans les cas où les contrats ne sont 
pas pour plus de $50 par année.

Québec, 18 (DNC) — La ville de 
Lévis a maintenu au complet le 
même conseil municipal en fonc­
tion, en réélisant tous les anciens 
éehevins et le maire soit par accla­
mation, soit par de substantielles 
majorités.

Trois de ces anciens éehevins qui 
briguaient de nouveau les suffrages 
«les électeurs, ont été réélus hier. 
M. L.-B. Pelletier a été réélu avec 
une majorité de 316 voix sur son 
adversaire, M. Eugène Guenette, 
dans le quartier Notre-Dame. M. 
René Roy a été réélu dans le quar­
tier Lauzon, par une majorité de 
212 voix contre M. P.-E. Bégin; 
dans le quartier Villemay, M. Edgar 
Carrier a également été réélu con­
tre son adversaire, M. J.-Alphonso 
Samson. Sa majorité est de 145.

La fête du chancelier 
Hitler

Défense de photographier les troupes 
et les engins de guerre qui défi­
leront
Berlin, 18 (A.P.) — Les autori­

tés allemandes ont interdit de pho­
tographier les troupes et les engins 
de guerre qui défileront à l’occa­
sion de la fête en l'honneur du 
chancelier Hitler, ce qui laisse 
croire que l’on réserve quelque 
surprise aux attachés militaires 
étrangers qui assisteront aux céré­
monies. Lors de la revue offerte au 
régent de Hongre l’été dernier, la 
surprise consistait en une unité 
d’artillerie armée de howitzers de 
16 pouces, les plus gros fabriqués 
en Allemagne. On a également dé­
fendu aux avions commerciaux de 
survoelr Berlin pendant les fêtes.

Le Dr Lasalle Laberge

Québec, 12 (DNC) — M. le Dr La­
salle Laberge, directeur du nou­
veau service de la tuberculose au 
ministère provincial de la Santé, 
entrera en fonction le 1er mal nro- 
chain. C’est ce qui nous a été an­
noncé officiellement, hier après-mi­
di. M. le Dr Laberge a passp mintrc 
ans à Paris, trois ans aux Etats- 
Unis et a fait un stage d’un an en 
Ontario, toujours dans des sanato­
riums. Il résidera en permanence a

Le commerce anglo- 
américain

Londres. 18. (A.P.) — Le prési­
dent du Hoard of Trade, M. Oliver 
Stanley, a déclaré aujourd’hui aux 
Communes que tout indique une ex­
pansion considérable,, desles expor-

_...LüUCjbe.'i.—..

talions de la Grande-Bretagne aux 
Etats-Unis depuis la conclusion du
traité commercial anglo-américain 
Les exporta lion j des Etats-Unis en 
Grande-Bretagne auraient Oi”1"1"6' 
mais il serait encore trop tôt pour 
tirer une conclusion des quelques 
statistiques disponibles. Les expor­
tations de la Grande-Bretagne aux 
Etats-Unis auraient augmenté de 
l.Ôbû.OOO de livres sterling pendant 
les' deux premiers mois de 1939, 
par comparaison avec la période

MC;:
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Ondes courtes
BUDAPEST — 7 p.m. — Tableaux hon- 

troLs - HAT-4. 9.12 még,. 32.8 m.
ROME — 7.30 p.m. — Notes Impériales 

_ symphonies du mardi — 2RO, 11.81 
mée„ 2Î.4 m.l IRF. 9.83 még.. 30.5 m.

CARACAS — 7.30 p.m. — Orchestre vien­
nois - YV5RC, 5.9 még., 51.7 m.

BOSTON — 7.30 p.m. — Discussion sur 
la politique américaine — WlXAL, 6.04 
még.. 49 6 m.SCHENECTADY — 8.30 p.m. — Premier 
violon - W2XAD, 9.55 még.. 31.4 m.

PRAGUE — 8.45 p.m. — Musique et va­
riété — OLR-4A, 11.84 még . 25.3 m.

EINDHOVEN — 9 p.m. — Joyeux pro­
gramme — PCJ. 9.59 még., 31.2 m.

BERLIN — 9.15 p.m. — Miniatures (con­
cert) - DJD, 11.77 még., 25.4 m.

NEW-YORK — 9.15 p.m. — Sérénade — 
W3XL, 8.10 még.. 49.1 m.

LONDRES — 9.30 p.m. — The Club ol 
Queer Trades — GSD, G SC, GSB.

CINCINNATI — il p m. — Music* Clas­
sics — W8XAL, 8.06 még., 49 5 m.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètre*

et sur 25 mètres 60
8 30 pm., Concert de musique enregis­

trée; Informations en français; cours co­
loniaux; cours des changes; concert de 
musique enregistrée.

10.00 p.m.. Informations en anglais; mu­
sique enregistrée: La vie à Paris (en an­
glais); informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2R0, Rome — sur 31 mètres 13
8 30 p.m., Nouvelles en anglais; les sym­

phonies du mardi: Vieilles compositions 
Italiennes; causerie Illustrée sur la ^ vie et 
l’oeuvre 
Italien.

d’Alfredo Casella; nouvelles en

Radio-Etats-Unis
WKAP — 454.3 mètre» — 660 kilocycles
615 p.m., Historiettes pour les enfant*.
715 o.m., Variétés vocales.
7.30 p.m.. Variétés et circonstances.
WJZ - 394.5 mètres — 760 kilocycles

8.00 pm.. The Inside Story.
8.30 p.m.. Information, please.

Radio-Canada
Une retraite, par radio, 

pour les malades
Une retraite sera prêchée à la radio 

pour les malades au cours de la semaine 
de la Quasimodo. Il y aura aussi prédi­
cation au poste CBF de Radio-Canada, de 
4 h 10 à 5 h. de l'après-mldl. les mardi, 
18. mercredi. 19, et jeudi, 20. Ces exerci­
ces sont également destinés aux vieillards, 
aux infirmes, à tous ceux qui à cause de 
leur état de santé ne peuvent visiter les 
églises,

La Demi-heure de Paris
L* Demi-heure de Paris a ml* à l’affi­

che du théâtre de Radio-Canada pour 
l'émission du mardi, 18, A 8 h. du soir, un 
■ketch de Jean Nohaln Intitulé; La vl.e en 
société. Parmi les Interprètes, nous remar­
quons les noms de Doumel, comique mar­
seillais, André Rosina, Pierre Zlplill et son 
orchestre.

La semaine suivante, c’est-à-dire le mar­
di, 25. la Demi-heure de Paris présentera 
Ls Comédie do celui qui épousa une fem­
me muette. d'Anatole France.

Ces émissions sont enregistrées sur dis­
ques au Poste Parisien pour l'auditoire de 
Radio-Canada. Direction, Paul-Edmond 
Dechanne.

Benno Robinof ou concert 
Wallenstein

Alfred Wallenstein a Inscrit au program­
me du concert symphonique du MB3 dont 
Radio-Canada fera le relais, le mardi, 18, 
9 h. 30 du soir, le Concerto no 1, en ré 
majeur, de Prokoklef, et Prlzelied. des 
Maîtres-Chanteurs, de Wagner, te soliste 
sera Benno Rablnof, violoniste.

Mercredi, 19 avril

Ondes courtes
LONDRES. 6.25 n.m. — "The History of 

the Jew. causerie par J. W. Parkes. OSE. 
11.86 meg.. 25 2 m.; OSD. 11.75 meg.. 25.5 
m.; GSB. 9.51 meg., 31.5 m.

BUDAPEST. 7.01 p.m. — Ouverture ro­
mantique. HAT4. 9.12 meg.. 32.8 m.

EINDHOVEN. 7.15 p.m. — PHOHI Trans­
mission for the Western Hemisphere. 
PCJ. 9.59 meg.. 31.2 m.

ROME. 7.30 o.m. — The American Hour: 
Leçon d’italien. 2RO. 25.4 m.. 11.81 meg.: 
IRF 30.5 m„ 9.83 meg.

TOKYO. 8.15 p.m. — Sélections Japonal- 
•es. JZJ. 11.80 meg.. 25.4 m.

NEW-YORK 8.30 n m. — Les Poètes des 
Amérlaues. W3XL. 6.10 meg.. 49 1 rn.

LONDRES. 10.00 o.m. — Récital de 
chants gaéliques. GSD. 11.75 meg., 25.5 m.: 
GSC. 9 58 meg.. T‘ 3 m.: GSB. 9.51 ncg.. 
31 5 m.

PRAGUE. 10,20 o.m. — Musique et va­
riétés. OLR4A. 11.84 meg.. 25 3 m.

CINCINNATI. 11.00 o.m. — Musique pour 
fAmérique latine. W8XAL, 6.06 meg., 49.5
m

LONDRES. 11.15 p.m. — World Affairs, 
causerie nar H.-V. Hodson. GSD. 11.75 
mec.. 25.5 m ; GSC. 9.58 meg., 31.3 m.: 
G^B. 9.51 meg., 31.5 m,

PARIS, 11.20 p.m — Message de Paris, 
en anglais. TPB7. 11.88 meg., 25.2 m.. 
TPA4. 11.71 meg.. 25.6 m.

Radio-France
Station Parls-MondlaJ — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60

8.30 p.m. — Concert de musique enre­
gistrée; Informations en français; cours 
coloniaux; cours des changes; concert de 
muslcme enregistrée.

11.00 p.m. — Informations en anglais; 
Le message de Paris (en anglais) musique 
enregistrée; Informations en allemand.

Sommaire

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres

7.30 p.m. — Nouvelles en anglais: duos 
de piano: causerie Illustrée sur Mario, le­
çon d'Italien; nouvelles en italien

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
8.15 p.m. — Historiettes pour les en­

tant*.
8.00 p.m. — One man's family,
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
8 15 D.m. — Revue de Roy Shield.
10.30 p.m. — Discussion sur la démocra­

tie.

Paul de Marky à Radio-Canada
M. Paul de Markv, planiste, donnera un 

récital aux studios de Radio-Canada. A 
Montréal, le mercredi. 19. à 10 heures du 
aoir. Il louera:

Etude en fa mineur, omis 25. Chonln; 
Etude en fa majeur, opus 25. Chopin: Etu­
de en do majeur, opus 10. Chopin; Valse 
opus 18, Chopin: Lento (Fantaisie oupu* 
19). Schumann: Danse cubaine. Cervan­
tes: valse (La Chauve-Souris) Strauss, arr. 
de Godowskv.

LE MARDI, 18 AVRIL 
CBF — 329 7 mètre» — 910 kilocycle*

4.00 L'heure exacte.
4.00 Album Red Seal.
4.30 Retraite pour le» malades. ^ J
5 00 Les Chevaliers de Colomb, de Verdun. 
510 La chronique parlée sur les program­

mes de le soirée et Intermède mu­
sical.

S .15 T odd Russell, chanteur.
5.30 L'heure exacte.
5.30 Récital de chant.
5 45 La bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6 30 L'heure exacte. „6.30 Radio-Journal et chronique parlée 

sur les programmes.
6.40 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports. Causerie de M. Roland Beau- 
dry

6.45 Le quart d'heure de. ..
7.00 L’heure exacte.
7.00 La Pension Velder. Sketch radio- 

phoniaue de M. 5°bert Choquette
7.15 Les aventures de Robin Hood. Sketch.
7.30 L’heure exacte.
7.30 Dans ma tasse de thé.
8.00 L« Demi-Heure de Paris. La Vie en 

société, par Jean Nohaln
8.30 Orch. Gould.
9.00 Heure — Rendez-vous avec Agostini 

et Charles Jourdan, baryton.
9.30 L'orch. de Glenn Miller.

10 00 Orch. licrman.
10.30 John Duncan, harpiste.
10.45 Jeanne Taschereau, contralto, et Ju­

liette Croteau au piano.
11.00 L'heure exacte.11.00 Radio-Journal et chronique spotrive. 
11.15 Orch. Stssell.
11.30 Orch. Kinney.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycle*
4.00 Stellas Dallas. Sketch.
4.15 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
4.45 Canadian Poetry Today.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée, en anglais, et In­
termède musical.5.15 Todd Russell, chanteur.

5.30 Le vovage magique Pour les en­
fants. En anglais.

5.45 La bourse de Montréal,
6.00 L'orch. de Bob Carter. NBC.
6.15 Intervlous par Reg. Grant.
6.30 L'heure exacte.
6.30 Radio-Journal en anglais.
6.40 Causerie sur les sports par M. Re­

ginald Grant, en anglais.
6.45 Rhytbmalres. NBC.
7.00 Orch. Markowskt..
7.15 The Voice of Youth.
7.30 Heure — Mlle Virginia Pair...
7.45 Nutrition Problems. Causerie de sir 

John Boyd Orr.
8.00 Orch. Hopkins.
8.15 Causerie de sir Edward Beatty.
8.30 Orch. Gould.
9.00 Heure — Rendez-vous avec Agosti­

ni. Chs Jourdan, baryton.
9.30 Fibber McGee and Company.

10.00 Orch. Lerman.
10.30 John Duncan, harpiste.
10.45 Frankly Speaking. Causerie de M. 

C. A. Krug.
11.00 L'heure exacte.
11.00 Radlo-lournal en anglais, _
11.13 Choeur de voix d'hommes. J. Rober­

to Wood, baryton.
11.30 Relais de Vancouver.

CKAC — 411 mètre» — 730 kilocycle*
4.00 Les mardis à S. Antoine.
4.15 Orch. Gilmore.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5.00 L’heure du thé.
5 15 Le monde féminin,
5.30 Variétés musicales.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles Press-Radio.
6.05 Heure de la danse.
6.15 Un. deux, trois.
6.30 Nazalre et Barnabé.
6.45 Les nouvelles de chez nous,
7.00 Amos 'n Andv.
7.15 Light Un and Listen Club.
7 30 Dans ma tasse de thé.
8.00 Big Town.
8.30 Tuesday night party.
9.00 We, the people.

10.00 Les actualités françaises.
10.30 Les chansons de Paulette Mauve,
10.45 Radlo-actualltés.
11.00 Allô. allô, les sportsl 
11,10 Pianologue.
11.13 Orchestres.

CFCF — 500 mètre* — 690 Kilocycle* 
CFCX - 49.96 mètres — 6005 kilocycle*

4.00 Matinee Club.
4.55 Musique.
6.15 Nouvelles éclairs.
fl 45 The Master Singers.
7.00 Musique.
7.15 Imperial Cobaeco Co. *
8.00 Variétés des National Breweries.
9.15 The Camera Club of the Air.

10 30 L’école du rythme, NBC.
11.00 Dernières nouvelles Molson.

CHLP - 266 mètres - 1120 kilocycle»
4.00 Swinging strings.
5.00 Radlo-spé^lii.
6.00 L'heure précise — Méli-mélo.
6.15 Le reporter de l'air.
6.30 L’heure précise,
6.31 Radlo-annualrc
7.30 Les aventures de deux célibataires
7.45 Jacqueline Bernard et ses chansons.
8.00 Le secret de la carmélite.
8.30 Récital d'artistes.

10.00 Gilbert HUI, planiste.
10.30 Studio.
11.00 L'heure — Fin de l’émission,

MERCREDI, 19 AVRIL 1939 
CBF — 329.7 mètres •- 910 kilocycle*

8.00 Chansonnettes françaises.
8.30 Radio-Matin, avec Marcelle Barthe. 

Jean Nolln et Jacques Auger.
9.30 Les chansons que vous aimez en­

tendre.
10.00 Vie de Famille. Sketch.
10.15 Le théâtre lyrique.
11.00 L'heure exacte.
11.00 L'heure svmohontaue.
12.00 midi Alice Comett, chanteuse,
12.15 The Kldoodlers.
12.30 L'heure exacte.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Le trio Toronto.
1.00 Le Réveil rural. Conférencier, M. J.- 

A. Rov.
1.15 Chansonnettes françaises.
1.30 "’ll"! Lvon. soprano et Edward Da­

vies. baryton; larry Larsen, organis­
te.

1.45 Phil Brito, ténor.
2.00 La chanson française.
2.30 Les Jovaux de la Scène lyrique.
3.15 Del Oourtnev et. son orchestre.
3.45 Pot pourri musical.
4.00 L'heure exsicte.
4.00 Les chefs-d'œuvre de la musique.
4.30 Retraite nour les malades.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède mu­sical.
5.15 Chansonnettes françaises.
5.30 L’heure exacte.
5.30 Récital de chant.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6.30 L'heure exacte.
6.30 Radlo-lournal et chronique *ur les

pro grammes.
8.40 Aujourd’hui dans le domaine

Sketch.

pro-

l.-TO The Happy Gang.
1.30 Words and Musl*.
1.45 Intermède musical.
2.00 Relais de Londr-s.
3 00 The Story of Mary Marlin.
3.15 Ma Perkins. Sketch.
3 30 Pepper Young's Family. Sketch.
3 45 The Guiding Light. Sketch.
4.00 Stella Dallas. Sketch
4.15 Backstage Wife. Sketch.
4.30 Vic and Sade. Sketch.
4.45 Intervious par Beth Lockerbie.
5.00 La Chronique parlée sur les

grammes de la soirée et intermède 
musical. _ „

5 15 I Went to Sea. Intervious.
5.30 Le Vovage Magique. Pour le» en­

fants. En anglais.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 La Semaine de l'Erable.
6.15 Musicale.
6.30 L’heure exacte.
6 30 Radlo-lournal, en anglais, et chro­

nique snortive.
6.45 L’Hommage de l’Allemagne au Ca­

nada.
7.00 L'orchestre de Luigi RomanelU.
7.15 Les Cavaliers de LaSalle.
7.30 L'heure exacte.
7.30 L'Invitation à la Valse. Orchestre et

solistes.
7.45 Drama In Canada. Causerie de M. 

Sterndale Bennett.
8.00 One Man's Family. Sketch.
8.30 A communiquer du studio.
9.00 L'heure exacte.
9.00 The School and Education. Sujet: 

Can Parents Help the School? Cau­
serie de M. B. A. Fletcher.

9.30 L'orchestre de Percy Faith.
10.00 Paul de Marky. planiste.
10.30 Lloyd Huntlev et son orchestre.
11.00 L’heure exacte.
11.00 Radlo-lournal en anglais.
11.15 The Old Gardener. Causerie de M, 

Austin Spencer.
11.30 Echoes of the Masters. Orch. sous la 

direction de Geoffrey Waddington.
12.00 min. Fin des émissions.

CKAC — 411 mètre* — 750 kilocycles

7.00 Mélodies rythmées.
7.05 CKAC aujourd'hui.
7.15 Fot-pourrl matinal.
8.00 La parade du matin.
8 45 Nouvelles.
9.00 Voisinons.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Au Music-hall.
10.30 L’heure récréative.
10.45 Grande soeur.
11.00 Sonia, ses mélodies au Ptano.
11.15 Atmosphère de Vienne.
11.30 Big Sister.
11.45 Eddie Allen et Three Capsule*.
12.00 La boite à surprise.
12 30 La province en progrès.
1.00 Cours de bourse.
1.15 Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 Road of life.
1.45 Duos fantaisistes.
2.00 A travers les disques.
2.15 La rue principale.
2.30 Orchestre de concert.
2.45 La femme à la page.
3.00 Matinée musicale.
3 30 Musique de la Marine américaine.
4.00 Dick Carroll et oren.
4.15 Time out for dancing. CB3.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5.00 L'heure du thé.
5 15 Le monde féminin.
5.30 Les aventuriers de la prairie.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles Press-Radio. CBS.
6 05 Les nages Jaunes.
6.10 Svdnev Tock à l'orgue.
6.15 Le Don Juan de la chanson.
6.30 Nazalre et Barnabé.
6.45 Les nouvelles de che» nous.
7.00 Amos' n Andy.
7.15 Light Up and Listen Club.
7.30 Programme de Québec.
7.45 Trio Markowskt.
8.00 Les aventures d’Arsène Lupin.
8.30 Iæ course au trésor.
9.00 Le train de plaisir.
9 30 Ceux qu'on aime.

10.00 Raymond Palge.
10.30 Les chansons de Paulette Mauve.
10.45 Radlo-actualltés.
11.00 Allô, allô, les sportsl 
11.10 Pianologue.
11.15 Charles Bsum et orch. CBS.
11 30 Ozzle Nelson et orch. CBS.
12.00 mtn. Jack Tragarden et orch.
12.30 Shcép Fields et orch. CBS.
1.00 L'heure — Fin des émissions.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

1.00 Commentaires sur les nouvelle*.
1.15 Orgue.
2 00 Programme dramatique.
2.30 Le comité national féminin de la

radio, NBC. |
3.45 Entre les appui-livres, NBC.
« 00 Matinée-Club. NBC.
5.30 Musique dé Cugat.
6 15 Nouvelles-éclairs.
7.05 Concert-Hall. Dir. Rosario Bourdon.
7.15 Imperial Tobacco Co.,
7.45 Orch. Maurice Spitalny. NBC.
8.00 Variétés des National Breweries.
9.00 Montreal Municipal Service Bureau.

10.00 Le comité national d'aide aux Im­
migrants. NBC.

11.00 Dernières nouvelle* Molson.
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

7.55 Sommaire.
8 00 L’heure précise.
8.00 Réveille-matin musical.
9.00 Les propos de votre annonceur.
9.45 Chansons françaises.

10.00 Musique militaire.
10.30 Variétés.
11.15 L’ensemble à cordes Standard.
11.30 Emission J.-E. Tessier.
11.45 Emission Pratte 1002.
12 00 L'heure féminine.
12.30 Geo. Mercier.
12.45 L’heure féminine. -
1.15 Radio-Journal.
1.20 L'heure féminine.
2.00 L’heure.
2.01 Concert Masters.
2.30 Half and Half.
3 00 Opéra.
4.00 Stan Meyers et orch.
4.15 Moreton et Kaye (deux pianos),
5.00 Radio-spécial.
8.00 L'heure précise et méli-mélo.
6.15 Le reporter de l'air.
6 30 L’heure précise.
6.31 Radlo-annuatre.
7.30 Les aventures de deux célibataires.
7.45 Roméo Mousseau.
8.00 studio.
8.15 Chambre de commerce Jr.
8.30 A la brunante.
9.00 Ensemble à cordes de CHLP.
9.30 Meunier Da Sylva, planiste.

10.00 Studio.
10.30 Les perles du soir.
11.00 L’heure — Fin de l’émission.

RADIO-NACIONAL-BURGOS 
A L'AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.93 métrés 
10,375.44 kllcoycles

(Heure de l’Est: 9 h. à 10 h. p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l'émission officielle de 
Radlo-Naclonal-Burgos. donne tous le* 
Jours de 9 h. à 10 h. p.m., heure de l’Est 
(sauf le dimanche), une transmission spé­
ciale pour l'Amérique du Nord L’émission 
*e donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en sus des nou­
velles, un concert.

LONGUEUR* D'ONDES

La musique

Le (estival Bach 
à Strasbourg

Congrès de musique marocaine 
Fer

À.-J. BOUCHER, Enrg.
MUSIQUE RELIGIEUSE et CLASSIQUE 

Vous êtes invité à visiter notre 
nouveau local.

1230, RUE ST-DENIS
(près Bte-C»ther!ne>

LAncaster 3001 Man^ré»!efé

______  de»
sports. Causerie de M, Roland Beau- dry.

6 45 Le quart d'heure de...
7.00 L’heure exacte.
7.00 La Pension Velder. Sketch radio- 

Phonique de M. Rqbert Choquette.
7.13 Le Club sportif, avec Roland Beau- drv.
7.30 L’heure exacte.
7.30 Invitation à la Valse. Orchestre et 

solistes.
7.45 Le trio Mozart sous la dir. de M 
„ _ Hervé Balllargeon.
8 30 §^,p8hl*1'1 *t 80n orchestre.

L’heurB exacte.
9.00 Fantaisie musicale — Gabriel le Bis- 

son. contralto, et Lucien Paradis, té-
!0 M p£ifhSltr!f ,>*rcy

lit; SDSL
12 00 Fl? émission**011 orch*#tr*' •

CBM - ass mètres - m kUocydee
ü ?s n?!?1 H*rth. NBC.
g Gtenn. chanteur» imnO ?? 2? Y-u Remember? NBC °'
« lîî P14 «Kÿo Rubes. NBC.9.00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur. NBC
9.15 Jerry : ears et son orch.: Dorothy H».

chelle. chanteuse. NBC, 1 “,0 
9.30 The Family Mon. NBC.
9.45 A communiquer du studio

10.00 Central City. NBC 
10.15 L'Album Red Seal.
10.45 L’Heure Svnphonlque.
12.00 midi Ernest Coulton, baryton.
12.13 Pot nourri musical.
12.30 Radio-Journal en anglal*.
12.35 Le trio Toronto.
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Paris, 18. (P.C.-Havas). — La cé­
lébration du cinquième centenaire 
de l’achèvement de la magnifique 
flèche en grès rose de la cathédra­
le de Strasbourg sera marquée par 
une importante manifestation artis­
tique: le Festival français en
l’honneur de Jean-Sébastien Bach.

C'est en quelque sorte en qua­
lité de prologue musical aux fetes 
religieuses et populaires du demi- 
millénaire de la fameuse oeuvre ar­
chitecturale que se dérouleront les 
manifestations du festival de Bach 
de Strasbourg.

Les ictes proprement dites du 
jubilé commenceront le 23 juin et 
se poursuivront jusqu’au 27 juin. 
Les manifestations artistiques pla­
cées sous le signe de Bach commen­
ceront le 15 juin et se poursuivront 
jusqu’au 22 juin. La première jour­
née sera marquée par un récital 
d’orgue donné par l’organiste, M. 
Commète, en l’église Saint-Thomas, 
sur l’orgue dite de Silbermann, qui 
est un contemporain de l’époque 
de Jean-Sébastien Bach, qui écrivit 
l’oeuvre immortelle. Le lendemain,
16 juin, l’orchestre de la Société 
Philharmonique, sous la direction 
de Charles Munch, exécutera une 
partie des Concertos Brandebour- 
geois avec le concours du célèbre 
pianiste Alfred Cortot. Le même 
orchestre terminera l’exécution des 
Concertos Brandebourgeois, Le 18 
juin, qui sera un dimanche, en 
l’église Saint-Guillaume, deux can­
tates de Bach seront chantées par 
Madame Jo Vincent, le ténor Meili, 
et le baryton Schey, sous la di­
rection de Fritz Munch. Le même 
chef d’orchestre dirigera, le lende­
main, 19 juin, les Sonates pour vio­
lon et piano, interprétées par Geor­
ges Enesco et Alfred Cortot. Georges 
Enesco exécutera, le 20 juin, à 
l’église Saint-Guillaume, des sona­
tes pour violon seul. Le 21 juin se 
déroulera un concert de clavecin, 
donfné par Madame Wanda Lan­
dowska, qui interprétera notam­
ment le Concerto italien. Enfin, la 
dernière journée du 22 juin sera 
marquée par la Messe en si, sous la 
direction de Fritz Munch.

Les fêtes proprements dites du 
jubilé de l’achèvement dé la cathé­
drale de Strasbourg commenceront 
ensuite et comporteront une grande 
messe pontificale avec cortège et 
folklore alsacien, une réception 
dans les grands appartements du 
célèbre château de Rohan, qui mire 
sa façade dans les eaux mélancoli­
ques de l’Ill, et un grand feu d’ar­
tifice.

A Fer
Paris, 18. (P.C.-Havas). — Du 6 

au 10 mai prochain se déroulera à 
Fez. la capitale religieuse et cultu­
relle du Maroc, le premier congrès 
de musique marocaine. Parmi les 
objectifs du congrès, qui sera la 
première grande manifestation mu- 

i sicale marocaine, figure notamment 
une recherche des influences an-
vlâlOUSCSe

Un sait en effet que la prospéri­
té de la ville de Fez doit beaucoup 
à l’influence des Maures d’Espagne 
qui, chassés de Grenade par la re­
conquête d’Isabelle la catholique 
et de Ferdinand d’Aragon, se réfu­
gièrent dans le nord du Maroc. Les 
exilés apportèrent au Maroc en mê­
me temps que l’ârt de l’irrigation 
et la culture des vergers, qui font 
l’orgueil de Fez, les traditions mu­
sicales qui ont coexisté au Maroc, 
savantes et intangibles, à côté des 
thèmes berbères d’inspiration au­
tochtone et populaire. Le congrès 
de Fez aura pour but d’établir une 
part réciproque de la tradition es­
pagnole et du folklore berbère dans 
la musique marocaine moderne et 
d’en fixer les formes caractéristi­
ques. C’est sur l’initiative du géné­
ral Nogues, résident général de la 
France, soucieux de sauvegarder 
les traditions culturelles et d’enri­
chir le patrimoine artistique du 
Maroc, que ce congrès a été orga­
nisé. II se déroulera sous le patro­
nage du sultan. Il fait appel aux 
plus éminents musicographes et 
folkloristes français.

La duree prévue pour les travaux 
du congrès sera de cinq jours. Deux 
journées entières d’études seront 
consacrées aux chants d’inspiration 
andalouse. Le 7 juin, se déroulera 
notamment, dans les magnifiques 
jardins de Boujeloud, véritable 
oasis de palmes et de verdures, se­
mée de miroirs d’eau au centre de 
blanches maisons fazies, un con­
cert au programme duquel figurent 
des chants andalous et berbères. Le 
lendemain, on examinera en détail 
la musique andalouse selon les di­
verses traditions de l’Afrique du 
Nord et des rapports entre les tra­
ditions de Fez au Maroc, de Tlem- 
cen, d’Alger, de Tunis, en même 
temps de l’influence qu’elle a eue 
sur la musique juive en Afrique du 
Nord, où vivent de nombreux des­
cendants des “Marannes” chasses 
d’Espagne par les persécutions et 
qui trouvèrent refuge dans tout le 
bassin de la Méditerranée et jus­
qu’en Hollande.

De l'opéra à Montréal
M. Wilfrid Pelletier, chef artisti­

que de l’Association des Concerts 
Symphoniques, qui était de passa­
ge en notre ville, en fin de semai­
ne, a annoncé qu’il projetait d or­
ganiser une semaine lyrique a 
Montréal, vers la mi-septembre. M. 
Pelletier dirigera lubmôme les ope­
ras suivants: Thaïs, Manon, Mi­
gnon, Carmen, La Bohème, Mada­
me Butterfly, Tannhaüser et Lo­
hengrin.

L’orchestre sera porté, pour la 
circonstance, à 45 musiciens. M. 
Pelletier s’assurera le concours des 
choeurs du Metropolitan OP®*’® el 
de jeunes artistes très appréciés du 
public américain. Ces spectacles 
seront présentés dans les décors 
mêmes du Metropolitan.

Les matinées symphoniques
M. Pelletier qui, comme l’on sait, 

a été retenu au Metropolitan et aux 
concerts Ford à Détroit pendant la 
plus grande partie de la saison, as­
sure qu’il entend diriger toutes les 
matinées symphoniques de la pro­
chaine saison. Il dirigera d ailleurs 
les deux dernières matinees « ini 
Dation de la saison 1938-39 qui au 
ront lieu les 22 et 29 du couranyè 
l’auditorium du PL teau.

Pour la matinée du 22, M. Pelle­
tier présentera notamment une 
grande artiste en ia personne de 
Mme Raymonde de Launois, qui a 
personnellement connu Debussy et 
Ravel et qui a contribué à fair? 
connaître la musique française.

Il présentera également M. Cop- 
puto, le premier cor de l’orchestre 
du Metropolitan, et autrefois de 
l’Orchestre symphonique de Na­
ples.

Enfin dernière surprise, avant 
son départ: une autre matinée, sous 
sa direction, à l’intention de tous 
les jeunes abonnés des matinées 
symphoniques qui ont répondu aux 
questions des concours. Le jeune 
Pepin, petit musicien de chez nous 
qui a remporté un des prix d’un 
concours de composition à Toron­
to, participera au concert comme 
soliste.

En Afrique du Sud
Le 12 mai, M. Pelletier accompa­

gnera sa femme, Mme Hose Hamp­
ton, en Afrique du Sud où celle-ci 
doit donner, pendant cinq semai­
nes, une série de concerts.
Le festival international

de Baden-Baden
Berlin, 18 —Le 4ème Festival in­

ternational de Baden-Baden, du 3Ü 
mars au 2 avril, a présenté 19 ou­
vrages musicaux, dont 7 ont été 
exécutés pour la première fois. On 
a joué des oeuvres de Jean Clergue, 
de FJorent-Schmidt et de Jean Hi- 
vier (France), de Walter Aben- 
droth, de Kurt Rasch, de Max Trapp 
et de Kurt Hessenberg (Allema­
gne), de Malipiero (Italie), de Mar­
cel Pool (Belgique), etc. Parmi les 
solistes, signalons la violoniste Re­
née Chemet et le violoncelliste 
Pierre Fournier, de Paris.

La fête musicale de Wiesbaden
Berlin, 18 —La Fête musicale de 

Wiesbaden, du 22 au 28 avril, com­
prendra un concert franco-alle­
mand de l’orchestre National de la 
radiodiffusion, sous la direction de 
M. Inghelbrecht. Au programme 
l’ouverture de “Léonore”, la “Séré­
nade Nocturne” de Mozart, “Don 
Juan” de Richard Strauss, le “Car­
naval Romain” de Berlioz, la “Mer” 
de Debussy, et “Molero” de Ravel. 
Au deuxième concert M. Schuricht 
partagera la direction avec M. Wil­
lem van Otterloo. Le troisième se­
ra donné par l’Orchestre National 
de Belgique.

L'horaire des spectacle!

ST-DENIS — "Carrefour" à 1 h. 
10. 4 h. 15. 6 h. 55. 9 h. 55: "Ernest 
Rebelle" A 11 h, 45. 2 h. 50. 8 h. 30.

CINEMA DE PARIS — "Werther'' 
U h 15. 1 h. 15. 3 h. 30. 5 h. 45. 7 h 
25. 10 h.

PALACE —' “Love Affair" à 1121. 
2 h. 01. 4 h. 41. 7 h. 21 et 10 h. 01 

ORPHEUM — "Prison Without 
Bars 11 h. 45. 2.15. 4.50. 7.20. 9.50: 
"Nancy Drew Detective". 10 h. 40.
1.10. 3.40. 6.15. 8.45.

PRINCESS — "Love Wolf 8py 
Hunt" 10 h. 10. 10. 12.50. 3.30. 6.10. 
8.50: "Four Girls In White'. 11 h. 
30. 2,10. 4.55. 7.35. 10.15.

GAP IT O L — "Yes Mv Darling 
Daughter”. 11 h. 15. 1.55. 4.35. 7.15. 
10; “On Trial", 10 h.. 12.50, 3.30.
6.10. 8.50.

"Palace"
LOVE AFFAIR. — Histoire romanesque. 

Interprètes: Irène Dunne, Charlea Boyer. 
Pour public averti.

"Princess"
FOUR GIRLS IN WHITE — Film OUI »e 

déroule dans les milieux de aardes-mala- 
des. Vedettes; Florence Rice. Ann Merkel. 
Ann Rutherford. Marv Howard. Alan 
Marshall. Pour nubile averti.

THE LONE WOLF SPY HUNT — Film 
d’aventures nolle! ères. Interprètes: War­
ren William. Ida Luplno. Virginia Weldler. 
Pour public averti.

Repriises
"Arcade"

L’ETRANGE M. VICTOR — Drame. Au­
teur: A. Valentin. Réalisateur: Jean Gré- 
mülon. Interprètes: Pierre Blanehar. Ral- 
mu. Madeleine Renaud. Géniat, Andropx. 
V. Romance. Production: Ploouln: 1938. 
Pour nubile averti.

"Beaubien"
LA GOUALEUSE — Drame. Auteur: Jean 

Oultton. Réalisateur: Fernand River» In- 
tarnrètes: Lys Gautv. Constant Rémv. 
DorvlUe. Jean Martlnelll, Marituerite Pier- 
ry. Devère. Les films Rivers: 1938. Pour 
nubile averti.

"Cortier"
NUITS DE PRINCES — Comédie drama­

tique. luternrétes: Jean Murat. Kate de 
Naxy. Fernand Fabre. René Lefèvre. Pau­
line Carton. Madv Berrv. Laruuey. A’.cover. 
Pour nubile averti.

LIBERTE — Genre biographique. In­
terprètes: Maurice Escande. Germain*
Rouer. River» Cadet. Les film» artistique* 
français 1938. Pour nubile averti.

"Dominion"
PRISONS DE FEMMES — Drame social

Auteur: Francis Oarco Rétllsateur: Ro­
se r Rlchebé. Internrètes: Renée St-Cyr, 
Francis Carco. Jean Worms. Georges Fla­
mant. Viviane Romance. Production: Rl­
chebé 1938. Pour nubile averti.

Lord Nelson
REGAIN — Drame social. Tiré du ro­

man de Giono. Réalisateur: Pagnol. In- 
ternrète»: Orane Demazls. Fernandel. Mar- 
eueriee Moreno. Gabriel Gabrlo. Henri 
Pounon. Milly Mathis. Pour nubile averti.

LA ROUTE ENCHANTEE — Comédie 
bouffonne. Auteur: Charles Trenet. Réa­
lisateur: Pierre Caron. Interprète»: Char­
les Trenet. Carette. Marguerite Moreno. 
Jacqueline Pacaud. Catherine Fontenay, 
Serge Grave. Pour tous.

"Maisonneuve"
ADRIENNE LECOUVREUR — Drame.

Réalisateur: Marcel l'Herbier. Interprète»: 
Pierre Freenav. Yvonne Printemne. Junte 
Astor. André Lefaur. Pierre Larquey. Jean 
Worms. Production: UJF.A. 1938. Pour pu­
blic averti.

LES NOUVEAUX RICHES — Comédie 
satirique. Réalisateur: André Barthomleu. 
Internrètes: Ralmu. Michel Simon. Betty 
Stockfeld. Fernand Fabre. Germaine Char­
ley. Pour nubile averti.

"Haxo"
SOEURS D’ARMES — Drame. Réalisa­

teur: Léon Poirier. Interprètes: Jeanne 
Sully. Josette Day. Production 1937. Pour 
tous.

"Stella"
LEGIONS D’HONNEUR — Drame. Au­

teur: M. Glelzes. Interprète»: Charlea Va- 
nel, Abel Jacquln. Marie Bell, Pierre Re­
noir. Camille Bert, Jim Qérald. Milly Ma­
this. Pour tous.

ETES-VOUS JALOUSE? — Comédie, 
Réalisateur: Henri Ch omette. Interprè­
tes: André Luguet. Suzy Prim, Charoln, 
Gabriel le Dorzlat. Slnoël. Production 1938. 
Pour nubile averti.

Ciné-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titras et texte enregistré» — Tou* drelU
réservés. Ottawa 1927»

Premières
"CiiiSma de Paris"

WERTHER. — Drame romantique. 
D’après l'oeuvre de Goethe. Rréalisateur: 
Max Ophuls Interprètes: Pierre-Richard 
Wllmm, Annie Vernay, Paulette Fax, Hen­
ri Gqtsol, Jean Galland, Roger Legrls Pro­
duction: Néro-FUma 1938. Pour public | 
averti.

SCENARIO. — Charlotte e*t promise a 
Albert. Au cours d’une tête, elle fait la 
connaissance de Werther, poète et musl- ; 
cl en à ses heures. I!s s'aiment avec pas- ; 
slon, et au moment de se déclarer. Wer- ; 
ther apprend que Charlotte n'est pas 11- ; 
bre et qu’elle est la fiancée d'Aibert, son 
meilleur ami. Il devient fou de désespoir, ' 
mais rien ne peut changer la destinée de 
Charlotte qui épouse Albert, Ne pouvant 
lui appartenir. Werther décide de quitter 
la ville et se tue da chagrin.

"Sainî-Oenis"
CARREFOUR — Drame. Auteur: Hans 

Kafka. Réalisateur: Kurt. Bernhardt. In­
terprètes: Charles Vanel. Jules Berrv. Su­
zy Prlm. Tan la Fédor. Marcelle Géniat. J. 
Tlssler. Palau. Auguste Bovérl. Produc­
tion: B. U. P. Tuscherer. Pour public 
averti.

SCENARIO — Roger de Vétheull. Indus­
triel riche et honorable, traîne en Cour 
d’Asslses un maître-chanteur et des Jour­
nalistes à cause d'une campagne de pres­
se qui l’accuse de cacher son vrai nom 
et sa vraie Identité, Vétheull ne serait 
autre aue Jean Pelletier, mauvais garçon 
recherché par la police avant la guerre 
ét oui disparut au front. Vétheull mal­
gré l'accusation formelle d* Michéle Allaln 
chanteuse qui déclare le reconnaître, est 
Innocenté par la déclaration de Ballloux 
un homme douteux, qui nrétend avoir vu 
mourir, à la Légion, le vrai Pelletier. Mais 
Vétheull avant rendu visite à Mme Pelle­
tier. mère, culs A Michéle, acquiert la 
conviction que lui. amnésique, soigné en 
Allemagne pendant la guerre, est bien 
Jean Pelletl:r et non Roger de Vétheull. 
Le chantage de Sallloux menace son bon­
heur. Son petit rcon. harcelé par les 
Insinuations de ses camarades de classe, 
tombe malade Le père promet A *on fil* 
sur son Ut d'hfloital de lui prouver son 
Innocence, Il attire Sallloux dans un piè­
ge: mais ce dernier et sa femnu» Michéle 
en se sauvant sont tués par la police.

ERNEST LE REBELLE — Comédie bur­
lesque. Auteur: Vernet: Réalisateur: Chris­
tian Jaque. Interprète*: Fernandel, Mona 
Gova. Le Vlgan. Génln. Aleover. Produc­
tion: Frogeral: 1938 Pour public averti.

SCENARIO — L’accordéoniste Ernest, 
victime de la fatalité, échoua dans une 
Ile dont le gouverneur est un fou. On 
l emolole dan» une ’•iantatlon. Après tou­
te* sorte» d’aventure* bouffonnes. 11's'en 
évadera grâce A la complicité d’un cama­
rade contrefaisant le sourd-muet et en 
profitant des incohérence» du Gouverneur.

‘'Capitol"
YES. MY DARLINCT DAUGHTER — Sor­

te de satire de* gens qui ont de» Idée» 
"avancée*” sur le mariage. Interprètes: 
Priscilla Lane. Jeffrey Lynn.

on TRIAL — Film d'action: Vedette*: 
Margaret Lindsay. John Lttel.
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ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EH ASSURANCE

Nous Invitons le* Communautés Reli­
gieuses ,A se prévaloir de nos service» 

* particuliers.
441 St-Françoit-Xevier » Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Pu p ré, de Billy, Prévost et Home 
80, rue St-Pierre 

Téléphone: 2-4778* *- Québec

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeubla de» Trim way*

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Léon-A. Hurtubise
C.R.A.

Comptable public licencié
•

60, St-jacque» O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1551

LaRUE& TRUDEL
Comptable» Agréée—Charter* < Acconntant»
I.-Arthur L*Ru«, C.A. 
A.-Eaule Beauvais, C.A 
Mauriac Boulanger, C.A 
Lion- Roussi □, C.A 
Dollard Huot, C.A.
R.-A Rondeau, C.A.

Montré* -

Maurice Chsjtré, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A 
Jacques LaRtie, CjL 
Lucien-P. Bél&.r, C.A 
Paul-F Brunet, C.A 
René Barrette CJL 

• Québec

Anatole Vanier. CH. Guy Vanler. CH.

Vonier & Vanier
AVOCATS

S7 ouest, rue Salnt-Jacque»
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL deLIHVIHTEUR
GRAU* a/tf INVtNTEtas

tCMANDC

Albert fournir34 STICAIHER1NE — MQPREAi.

Protégée» en tous pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marque* de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

CLAVICRAPHES
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES —
Neuf* et reconstruits. Aux personne* 
hors de la ville, non* enverrons, nu 
demande notre liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre le» rue* Craig et St-Jacque»)

ENCADREURS

ESTAMPES, EAUX-FORTES,
AQUARELLES, l!TG

Nous solllcltona votre visite, ear notre 
magnifique collection voua Intéressera 
et vous y trouverez des offre* très 
alléchantes.
MORENCY FRERES Lté«

458, rue Ste-Catherine est 
Tél, HA. 6894 Montrai

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENI

.LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroirs 

LAne. 2264

Protégée* en tous pays. 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARiON
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

Anderson & Val^uette
CompU»le*-Vérificateurs 

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Vallauette L.S.C.. O.A.. L.I.O. 
Roméo Carle L.8.0 C.A.
A Dssenal* LSC. C.A.
Auréle Choquette. C.A,

84. Notre-Dame ouest - LA. 2412

IMPORTATEURS

J.-A BERNIER - Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagnc
Ci»

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communauté* 

religieuse*
459, St-Sulpica - Tél. LA. 1344

Caron et Caron
Comptables agréé» - chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A.. L.8.0 ..C. A. 

Bsnrl Caron B A. L.L.L.. L.S.C. CA
59. ru» 8t-Jaeoue»

HArbour 3635 MONTREAL
119. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

alites: 1 HAibour ~ ) 1
^ h.V fMK\ DE l.A VT!-:. 
'•“.\Jlv'STKM-KN'T DE VF H15 Kf» ••

A.PHANEUF-A.MESSIER
OPTOïVIF.TRISTES OPT'CIFMS 

1 767 Si .rji.nis •Mont ré .il

REMBOURREURS-MATELASSIERS

RiMBOURRIURS-MATCLASSIKRS

BOYER Limitée
Spécialités ! meubles et matelas sur 
commande ainsi ou* réparations.

Rbtlmfr» gratuits sur demand*.
3886 Hsnri-lullan - Tél. 88. 1700

JW

Assurance m fa Vie

ubfftarbe
MONTREAL
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compter, parmi se» membres, une 
femme magistrat. C’est Mlle Sylva 
Olivier qui, depuis 1934,’ siège au 
tribunal de Commerce. Elle sera, 
l’an prochain, "présidente'* de 
Chambre.

Directrice: Germaine BERNIER

Lettre de Fadette
On croit généralement que les femmes de nos jours sont beaucoup 

plus cultivées que celles d'il y a un demi-siècle.
Je ne suis pas prête à admettre cela d'emblée. Témoin des deux 

époques, je suis en mesure de les juger.
J’excepte le groupe relativement peu nombreux de celles qui pous­

sent leurs études jusqu’au baccalauréat... et même celles-là, dites-moi, 
combien comprennent que, pour profiter de leurs études, il serait néces­
saire de continuer tout ce qui crée la vie intellectuelle?

Je me rappelle avoir lu dans une chronique féminine de je ne sais 
qui: "Les femmes, il y a cinquante ans, ne lisaient pas".

C’est une naïveté et une grande erreur. Elles lisaient plus que main­
tenant et des ouvrages plus sérieux.

Des livres de valeur, la Revue des Deux-Mondes et le Correspondant 
li répandus alors les tenaient au courant de ce qui se passait dans 
VVrdvers à tous les points de vue: elles pouvaient en parler avec intel­
ligence dans des milieux généralement plus intellectuels que ceux d'au­
jourd’hui, car il y avait plus de vie de société, les hommes sérieux 
n étaient pas chassés des salons par les réunions de bridge et l’on pou- 
Vait causer.

Il est entendu qu’ici je ne parle, pour les comparer, que de la 
tlasse des femmes qui ont le loisir de se cultiver.

Je le répète et j’ai pu le constater, malgré les programmes plus char­
gés des études féminines, il y a peu de progrès dans le développement 
intellectuel des femmes.

Et pourquoi? Pour la bonne raison que le progrès réel suppose l’ef­
fort individuel et que presque toutes les femmes se refusent à cet effort

C’est merveilleux tant que durent leurs études: elles sont groupées 
$ous une direction éclairée et compétente, on leur impose le travail né­
cessaire auquel elles ne peuvent se dérober et qu’elles aiment, d'ailleurs.

Mais, en général, dès qu’elles ont obtenu ce fameux brevet, but de 
leur ambition, la plupart s’écrient: “—Oufl c’est fini! maintenant, je 
m'amuse/’’

El on sal' avec quelle ardeur elles se livrent au plaisir et avec quel 
enthousiasme elles abandonnent leurs livres et s’empressent d'oublier 
ce qu'elles ont appris. Leurs lectures se bornent à des romans choisis au 
hasard et assez mal.

L’idée du progrès intellectuel continué comme un devoir leur a-t-elle 
été inculquée?

C’est possible, mais, toujours à l’exception d’une rare élite, on ne 
t’en douterait pas!

D’abord, elles se croient très supérieures. Elles ne se doutent pas du 
chaos vague qui encombre leur cervelle; elles ignorent que pour pro­
fiter de leurs bonnes études, il faudrait les poursuivre, seules, et ne pas 
naïvement se croire des savantes/

Au bout de six mois un petit interrogatoire sérieux sur différents 
sujets leur rendrait une modestie utile: la plupart ne sauraient donner 
de réponses concises, exactes et claires.

J’ai le souvenir d’une de ces diplômées ingénues, à qui une per­
sonne peu instruite demandait: "Mats, enfin, qu'est-ce que la philoso- 
plüe?’’

Notre savante bredouilla, s’embrouilla et ne sut définir clairement 
et que c’était que la philosophie! Je veux bien qu’elle fût une malheu­
reuse exception parmi ces étudiantes.

Le défaut d’un grand nombre de femmes, c’est de juger à travers 
leurs impressions et leurs émotions, de ne pas faire l’effort de bien com­
prendre ce qu’elles entendent et de savoir imparfaitement ce qu’elles ap­
prennent. Et cela est le résultat de leur paresse intellectuelle dont un 
grand nombre de jeunes gens d’ailleurs sont coupables au même degré.

Mais ne soyons ni trop sévères, ni trop pessimistes.
L’instruction féminine très répandue est en soi un progrès. Ce que 

}e critique, c’est l’abandon des lectures profitables quand les manuels 
classiques som relégués au grenier.

Si le désir si légitime des femmes d’améliorer leur sort matériel 
s’étendait au développement et au perfectionnement de leur vie intel­
lectuelle, nous assisterions à une mervilleuse transformation de noire vie 
familiale et de noire vie sociale.

Cette culture personnelle, postscolaire, peut s’accomplir par tant de 
moyens: conférences, amies intelligentes, beaux concerts, intérêt au 
mouvement intellectuel, livres à soi bien choisis: Histoire, Philosophie 
de ia Vie, Vies des êtres supérieurs, hommes ou femmes, Phychologie, 
Morale, Récits de voyage renseignant sur le caractère et les moeurs des 
différents pays. Oeuvres d’imagination des meilleurs auteurs, etc.

Que les jeunes filles s’intéressent aussi à l’actualité si compliquée 
et si inquiétante. Pas une sur dix ne se rend un compte exact et clair de 
ce qui se passe en Europe.

Les jeunes filles d’autrefois, moins prises par la vie mondaine, mises 
en contact, dans la vie du monde, avec des gens sérieux qu’elles écou­
laient, étaient loin d’être les ignorantes dont on parle avec dédain.

Leur jugement et même leur goût littéraire étaient plus solides et 
se formaient phis tôt que maintenant. Elles étaient mieux préparées à 
être des femmes sérieuses et de bonnes éducatrices que tant de nos pe­
tites savantes d’aujourd'hui.

Je l’assure à celle qui disait avec une si amusante naïveté que les 
femmes ne lisaient pas il y a cinquante ans.

FADETTE

Les fêtes profanes 
de la première 

communion

Parents et amis

Recettes éprouvées

Feu Mme Léon Vermette

Pour réunir les parents et les 
amis, on peut offrir repas ou lunch. 
Le repas comporte forcément un 
nç/nbre limité d’invités; le lunch 
permet d’étendre beaucoup les in­
vitations. Très souvent on donne, 
d la fois, le repas et la réception.

Le repas
Il a lieu le jour de la première 

communion. II conserve un caractè­
re privé et recueilli, et comporte 
peu de convives.

L’heure. — C’est un déjeuner ou 
un dîner, suivant les coutumes, sui­
vant l’heure des offices, suivant les 
convenances de la maltresse de 
maison,

Les activités
féminines

Hospice Auclair
Une partie de carte», au prom de» or- 

Tvr#»îin«î jeudi 20 avril, a 2 h. Prix de xa 
blei et’ prix de présence. Lee dames et de­
moiselles sont cordialement Invitée».

Démonstration culinaire
Mercredi 19 avril, fc l'Ecole d’éducation 

famüOUe et sociale, 1215 est boul. St-Jo- 
senh. la démonstration culinaire sera don­
née comme d'habitude, £ 2 ta. et fc J h- 
30 Elle sera entièrement consacrée S la 
cuisine diététique. Beaucoup de person­
nes ne savent que donner à leurs malade 
EUes apprendront comment apprêter des 
repas légers et appétissants; comment les 
présenter et garnir le cabaret des mala­
des.

Breuvages: la gelée de gadelles, limo­
nade au gingembre, Itaueur de rhubarbe, 
limonade aux oeufs, eu de riz délie.euse, 
punch aux airelles, punch au jus de rai­
sin: gruaux et bouillons; oeufs et pommes 
de terre; légumes cuits et crus, fèves à 
“étuvée, choux glacés, salade Richelieu, 
salade Vlgèe, salade Rosemont, salade chi­
noise; desserts: glacés au lait de beurre, 
sorbet aux fraises, Mllle-Isles, blanc-man- 

d’Irlande, Junket aux

Une prophétie de Luther
Parmi les hérétiques que nomme 

le Catéchisme, il faut signaler sur­
tout les protestants. On sait que le 
protestantisme naquit de l’aposta­
sie de Luther, prêtre et moine ca­
tholique.

Vers la fin du siècle dernier, 
Mgr Falize, vicaire apostolique de 
la Norvège, reçut un jour la visite 
d’un protestant qui lui demanda:

 Y a-t-il encore un Pape?

— Sans doute, et l’Eglise catho­
lique n’en a jamais manqué.

— Alors je demande à y entrer.
— J’en bénis Dieu... Mais pour­

quoi?
— Parce que Luther a dit : “Pen*, 

dant ma vie, j’ai été le peste du Pa­
pe; une fois disparu, je serai sa 
mort”. Or, quatre siècles après cette 
prédiction, il y a encore des Pa­
pes; donc Luther a menti; donc il 
n’avait pas de mission divine; donc 
il a eu tort de sortir de l’Eglise; 
donc je dois et je veux y rentrer.

mosphère de gravité qui lui est néj 
cessaire ce jour-là. Le dîner, donné 
après toutes les cérémonies reli­
gieuses, pourra se prolonger davan­
tage, mais n’en devra pas moins 
garder la note calme qui convient.

Les invités. — Ce sont les grands- 
parents paternels et maternels, le 
parrain, la marraine, la famille, les 
amis très intimes et, dans certains 
cas, les notables s’intéressent à l’en­
fant.

Comment disposer les convives?
— L’enfant est au milieu, ou à l’ex­
trémité de la table. S’il est à la 
place d’honneur, il a en face de lui 
sa mère si c’est un garçon; en face 
de lui son père s’il s’agit d’une fille. 
La place des autres convives se fixe 
d’après les règles du protocole or­
dinaire, puisque l’enfant, étant ap­
pelé à présider, est considéré com­
me adulte; mais cette disposition 
est assez peu employée.

La façon la plus courante est cel­
le qui garde la présidence de la ta­
ble aux parents, laissant les com­
muniants à leur place habituelle. 
En ce cas, le convive le plus quali­
fié de la société est à la droite de 
la mère, le second à gauche. Si un 
prêtre est invité au repas, il est pla­
cé à la droite de la maîtresse de 
maison.

Parrains, marraines, grands-pa­
rents, auront les places que leur at­
tribuent leur âge, leur situation. Ce­
pendant, malgré leur âge respecta­
ble, les grands-parents ne passe­
ront pas toujours avant des person­
nages plus jeunes qu’eux mais qui 
leur sont supérieurs comme situa­
tion (prêtre, supérieurs d’établisse­
ment, chefs hiérarchiques du père).

La table. — Nappe blanche, por­
celaine et cristaux blancs parfois 
rehaussés d’un fil d’argent, fleurs 
blanches ou légèrement^ rosées; 
fleurs de pommier, de pêcher, de 
cerisier, des pâquerettes, de l'aube- 
pine, etc.

Le menu. — Il peut être blanc, 
c’est-à-dire composé de mets 
blancs: sole, oeufs, agneau, veau, 
poulet, pigeon, asperges, choux- 
fleurs, fromages à la crème, glaces 
à la vanille, vins blancs, fruits, etc., 
ou composé comme à l’ordinaire 
des repas de cérémonies suivant le 
genre de convives qu’on a à sa ta­
ble.

Le lunch
Lorsqu’on est tenu à faire de 

nombreuses invitations, on offre un 
lunch. S’il a lieu le jour de la pre­
mière communion, il est fixé à une 
heure tardive de l’après-midi, c’est- 
à-dire après les vêpres; s’il a lieu 
quelques jours plus tard, il peut 
être de plus longue durée.

Les invités. — Ce sont les pa­
rents proches ou éloignés, les amis, 
les relations, les professeurs du 
communiant, les prêtres qui se sont 
occupés de lui, quelques camarades 
du cours.

On peut également inviter supé­
rieurs et collègues du père et, en 
général, tous ceux qui ont mani­
festé de l’intérêt à l’enfant.

Sur la table du lunch, on sert 
sandwichs, gros gâteaux, fruits, pe­
tits fours, glaces, boissons glacées, 
orangeade, champagne.

Société d’Hochelago, section 
féminine

SECTION FEMININE 
On est prié de prendre note que ras­

semblée annuelle de la section témlnlne de 
la Société d’archéologie de Montréal aura 
Ueu mercredi, le 26 au lieu de lundi le 24, 
tel qu'annoncé précédemment.

La réunion aura lieu au Château de Ra- 
mezay à 3 h. 30 et le thé sera «end.

"Mercredis de lo Providence"
Cette semaine, la réunion hebdomadai­

re des Darnes patronnesses de l'Oeuvre de 
la soupe aura lieu sous la présidence de 
Mmes J. L. Royer, L. E. Contant, Ray­
mond Bouchard et de Mlle F. Corbell, au 
Club Canadien, 438 rue Sherbrooke est, 
mercredi, le 19 avril, à 2 h. 30.

Pour renseignements: HA. 5076.

Parties de cartes à l'hôtel de ville
TROISIEME CENTENAIRE

Parmi les personnes qui assisteront aux 
parties de cartes qui auront Ueu dans le 
hall d’honneur de l’hôtel de ville, ce soir, 
Jeudi le 20 avril, et samedi soir, le 22, 
sous le patronage de S. H. le maire et la 
mairesse de Montréal, on remarque: MM. 
Léon Trépanler, R. Demers, MM. et Mmes 
R. Constant. R. Leduc, C. Davis, A. Rous­
se, .Deslauriers, J. H. L’Heureux, L. Ger- 
vals, A. Valois J. B. Shanahan, F. Mon- 
dello, P. Lamoureux, A. P. Belalr, J. de 
Grandpré, L. Delage, A. Demers, H. Oui­
met, I. Lajoie. A. Thibault. A. Faquin, A. 
Demers, W. Dubê, C. Berthlaume, J. Sa- 
vard, A. Moore, B. Garceau, F. H. Berry, 
Dr et Mme Kirkland. J, V. Page, L. P. La­
porte, A. Frlgon, bon. et Mme J. P. Sau 
vé, Mmes V. N. Bouthllller, Allred Thlbo 
deau, 3. E. Lemire, A. Turgeon. A. Arès, L. 
Gulliemette, N. Dupuis, M. BalUard, 3. 
Vandelac, P. Gosselin, C. E. Duquette, U. 
Gratton, L. Denis, L. Llppens, A. Zérlto, 
Labelle. J. M. G. Poirier, M. Denis, A. Ri­
vet, E Lalonde, B. Stafford. 3. E. Lallberté, 
A. Olngras, Y. Rloux, J. Lamothe, N. Hol­
land, W. McBride, A. Jollcoeur, V. Scan- 
lan, C. Larlvlère, P. E. Guertln, L. Larlvlè- 
re, B Chagnon, L. Desrosiers. J. Lapal- 
tne, Mlles A. Provencher. I. Boisvert, J. 
Boisvert, V. Bourdon, J. Bourdon, G. Bour­
don, A. Hébert, Y. Hébert, C. Gulliemette, 
3. Couture, R. Daoust, B. Maysenhoelder, 
J. Mavsenhoelder. L. Maysenhoelder, S. 
Constant, L. P. Denis, A. LeClerc, I. Le- 
Clerc, P. Lalonde, G. Dcslaurlers, T. La­
londe, R. Lalonde, R. Deslaurlers, L. Prin­
ce. MM. 3. C. Howltt. Jr.. E. A. Lefrancols, 
C. Larivée, A. Lefort, G. Durenne, A. Gau­
thier. J. Borgia. H. Dagenals, J. P. Des­
lauriers, A. Goupil, Y. LeClerc, J Benoit, 
E. Archambault. P. Gauthier. H. leRouzés. 
R. Demers, E. Fleury, C. Roblllard et P. 
Fournier.

On peut se procurer des billets en appe­
lant MA. 3041.

Cours de religion sur la vraie vie 
chrétienne

par le R. P. Robert Fortin, S.S.S.
Le R. P. Robert Fortin, S.S.8., continue­

ra ce soir, mardi le 18 avril, dans le sou­
bassement de l’église des Pères du Saint- 
Sacrement, rue Mont-Roval près Saint- 
Hubert. la série de ses causeries sur la 
“vraie vie chrétienne". H parlera cette 
fols de la Gloire de Dieu et "La méthode 
des échantillons’’. A toi», pauvres et Jeu­
nes surtout, bienvenue!

AUTRES METS A L’ERABLE
Maintenant que la nouvelle ré­

colte de produits de l’érable a fait 
son apparition sur le marché, les 
recettes suivantes peuvent être in­
téressantes, mais il faut se rappe­
ler que le sirop d’érable et le sucre 
d’érable sont bons à toutes les épo­
ques de l’année.

SAUCE AU SIROP D’ERABLE
1 tasse de sirop d’érable 
1 c. à thé de farine 
1 c. à thé de beurre
Cette sauce au sirop d'érable est 

pour les poudings et la crème gla­
cée. Faites fondre le beurre, ajou­
tez la farine, faites cuire jusqu’à ce 
que ce soit en mousse. Ajoutez len­
tement le sirop et faites bouillir 
une minute. Servez clïaud ou froid.

CREME FOUETTEE AU SIROP 
D’ERABLE

Emiettez des restes de gâteau ras­
sis et remplissez-en à moitié 4 tas­
ses à crème prise (custard). Versez 
par-dessus du sirop d’érable, envi­
ron 3 cuillerées à soupe par tasse. 
Laissez reposer 20 minutes, puis 
versez sur une crème prise (cus­
tard) de la composition suivante:

1 tasse de lait
2 oeufs.
2 c. à soupe de sirop d’érable
Faites chauffer le lait et le sirop 

jusqu’au point d’ébullition. Battez 
un oeuf et un jaune jusqu’à épais­
sissement, ajoutez le lait chaud et 
faites cuire au bain-marie jusqu'à 
ce que le mélange adhère à la cuil­
ler. Versez la mie par-dessus pen­
dant que c’est chaud. Après refroi­
dissement, recouvrez d’une merin­
gue faite d’un blanc d’oeuf et de 2 
cuillerées à soupe de sucre granu­
lé, et faites dorer dans un four à 
feu lent.

CREME A L’ERABLE
2% tasses de sirop d’érable 
1 c. à soupe de crème
Faites bouillir le sirop jusqu’à ce 

qu'il durcisse en tombant dans de 
l’eau froide, puis ajoutez la crème, 
en remuant jusqu’à ce que le tout 
soit mélangé. Refroidissez légère­
ment et faites chauffer jusqu’à ce 
que ce soit épais. On peut ajouter 
des noix de Grenoble.

A Montréal est décédée à l’âge de 
88 ans Vitaline Dazé, épouse en 
premières noces de feu François 
Fortin, et en secondes noces de feu 
le docteur Léon Vermette.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte deux soeurs: Honorine, de 
la Congrégation des Soeurs de la 
Providence, et Mlle Philomène; un 
fils, Josaphat, voyageur de commer­
ce; une fille, Béatrice, en religion 
Soeur Marie-Mathilde de la Croix, 
de la Congrégation de Ste-Anne; un 
neveu, des Pères Oblats; ses beaux- 
fils, Edouard, Jules, Philippe et Al­
phonse; une belle-fille, Mme Olivi­
ne Vermette-Proulx, femme de Wil- 
frid-J. Proulx, notaire; une bru, 
Mme vve Aid. Fortin; ses petits-en­
fants, René, Blanche, Irène, Yvette, 
Antonio Vermette, pharmacien-chi­
miste, Ernest et Thérèse Vermette, 
plusieurs autres neveux et nièces.

La dépouille mortelle repose en 
la demeure de son fils, Josaphat, au 
no 69 est, rue Villeneuve, à Mont­
réal. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 19, à l’église du St-En- 
fant-Jésus, à 8 h.

La défunte faisait partie de la 
Congrégation des Dames de Ste- 
Anne et était membre du Tiers-Or­
dre.

EATON
É

Choses

Les trésors d'art espagnols

GATEAU FROID A L’ERABLE
1 c. à soupe de gélatine granulée ]
2 c. à soupe d’eau froide 
2 tasses de lait
2 c. à soupe de fécule de maïs 
Vi tasse de sucre 
2 oeufs
1-4 tasse de sirop d’érable 
1-2 c. à thé de vanille 
1-4 tasse de crème à fouetter 
1 douzaine de biscuits à la cuil­

ler (doigis de dame)
Faites tremper la gélatine dans 

de l’eau froide. Faites chauffer le 
lait au bain-marie. Ajoutez le sucre 
et la fécule de maïs humectée d’eau 
froide. Faites cuire 1Ü minutes, en 
remuant jusqu’à ce que ce soit 
épais. Ajoutez les oeufs battus et 
faites cuire trois minutes de plus, 
en remuant constamment. Ajoutez 
la gélatine, le sirop d’érable et la 
vanille. Lorsque le mélange com­
mence à épaissir, incorporez y la 
crème fouettée. Revêtez l’intérieur 
du moule de biscuits à la cuiller et 
remplissez de couches du mélange 
de crème et de biscuits. Mettez 
dans le réfrigérateur et laissez re­
poser pendant plusieurs heures. 
Démoulez et garnissez de crème 
fouettée, sucrée et aromatisée au 
goût

Service de Publicité, Ministère 
de l’Agriculture, Ottawa.

Genève, ter avril. (Par courrier). 
La soirée des Variétés Musica- 

— Le Comité international d’ex­
perts, chargé de procéder à l’inven­
taire des tableaux et objets d’art 
espagnols déposés au siège de la 
Société des Nations à Genève, à 
pu constater l’entière conformité 
des listes fournies et le parfait état 
du contenu des caisses, malgré les 
vicissitudes que ces oeuveres ont 
subies depuis deux ans. Le Comité 
a relevé le soin, la minutie et la 
conscience apportés par les mem­
bres de la Junta nacional del teroso 
àrtislico à l’emballage et à la mise 
en caisses.
.Les amateurs d’art seront heureux 
d’apprendre le parfait état d’oeu­
vres telles que La Pentecôte, Le Bap­
tême du Christ, La Trinité, Le Son­
ge de Philippe II,-du Gréco; La. 
Sainte Elisabeth, de Murillo; Les \ 
Menines, Les Pileuses, La Forge de j 
Vulcain, la série des Bouffons, de 
Velasquez; La Famille de Charles 
IV, les cartons de tapisserie, les 
portraits et la série de l’Académie 
de San-Fernando, de Goya; La 
Vierge au Poisson et le Portrait de 
Cardinal, de Raphaël; le Charles-\ 
Quint, L’Offrande à Vénus, La mise 
au Tombeau, du Titien; Moïse sau­
vé des Eaux, de Véronèse; la Ba- j 
taille navale et terrestre, du Tin fo­
ret; la Descente de Croix, de van 
der Weyden; L’Adoration des Bois 
mages, de Bosch; Le Triomphe de 
la Mort, de Brueghel;. Le Jugement 
de Pétris, le porlrait de Marie de 
Médicis, de Rubens, et L’Artémise, 
de Rembrandt.

L’inventaire des tapisseries est 
terminé. Il a porté sur deux mille 
pièces dont la totalité des célèbres 
tentures flamandes du XVe et du 
XVIe siècle. Toutes ecs pièces sont 
en parfait état de conservation.

L’Inventaire des pièces d’orfè­
vrerie a commencé le 15 mars. Il 
s’agit, là encore, d’une tâche con­
sidérable.

et autres
DONNER ...
Tout comme le soleil nous fait 
cadeau de la lumière, le* nua­
ges de la pluie bienfaisante, les 
arbres de leurs fruits, les fleurs 
de leur beauté et de leur par­
fum, nous les hommes, éprou­
vons le besoin bien nature! 
d’offrir des cadeaux à ceux que 
nous aimons.
Pour un grand nombre cepen­
dant, ‘‘Que'-dônner?” est un 
problème qui constitue une tâ­
che ingrate et difficile.
Désirez-vous un cadeau utile, 
pratique? ... Une visite chez 
EATON vous fera trouver l’ar­
ticle qui répondra à un besoin, 
le cadeau qui plaira. Tous les 
rayons offrent à profusion des 
cadeaux qui feront la joie de 
ceux qui les recevront.
Désirez-vous, comme le veut fa 
formule américaine, exprimer 
vos voeux avec des fleurs? Vous 
trouverez au rez-de-chaussée 
des fleurs fraîchement coupées, 
qui embelliront l’endroit que 
vous leur aurez choisi en y lais­
sant l’impression de votre sou­
venir.

Un choix considérable de cho­
colats et bonbons pour petits et 
grands s’offre à vous, au comp­
toir du rez-de-chaussée.

Désirez-vous un cadeau origi­
nal, sortant de l’ordinaire? La 
Galerie des Cadeaux, au deux­
ième étage, est l’endroit tout 
désigné. Vous y verrez des 
nouveautés, des articles impor­
tés, des bibelots de toutes sor­
tes qui sauront charmer les 
connaisseurs les plus avertis.

En un mot, les personnes à la 
recherche de cadeaux sont cer­
taines de trouver chez EATON 
le cadeau qui plaira tout en se 
conformant aux moyens de ce­
lui qui le donne.

<fT. EATON
Dt MOMTUCAt.

Réunion de la "Montreal 
Médico-Chirurgical 

Society"
La Montreal Meàico-Chirurgical 

Society a tenu une réunion, samedi 
dernier, à l’hôpital Notre-Dame.

Des travaux ont été présentés par 
les Drs C. Hébert, A. Bellerose, L.- 
R. Dionne, P.-M. Ricard et J. Trem­
blay, tous membres de la section 
othopédique de la Société.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Faits et glanes
Le saint patron des sports d'hiver

S. S. Pie XI avait donné son agré­
ment au choix qui a été fait d’un 
saint patron par les amateurs de 
sports d’hiver; c’est saint Bernard 
de Menthon — qui donna son nom 
à la charmante localité du lac d’An­
necy, Men thon-Saint-Bernard, et 
fonda les célèbres hospices du 
Grand et du Petit-Saint-Bernard, et 
patron qualifié s’il en fut pour la 
pratique des sports d’hiver.

Femme juge
Si le barreau de Nice est un des 

barreaux de province qui comptent 
, le plus grand nombre d’avocats, le 
j palais de justice de Nice est le seul 
en France qui puisse se flatter de

Mêlons-nous de
nos affaires. . .

"Le Canada fera la guerre ou 
il ne la fera pas. S’il la fait, il de­
vra aller jusqu’au bout, comme 
en 1914, subir la conscription et 
se résigner à accepter comme butin 
de guerre la misère et le désastre”. 
Un moyen, l’unique moyen de nous 
épargner ces calamités, c’est de ne 
pas faire la guerre. Mêlons-nous 
de nos affaires comme nous le fai­
sons, par exemple, en pratiquant 
l’achat chez nous; or pratiquer l’a­
chat chez nous c’est agir en patriote. 
Nous agissons en patriote en ache­
tant chez J.-F. Reid. qui est bien 
de chez nous. J.-F. Reid, le niar- 
chand de fourrures bien connu de 
la rue Amherst (No 1473).

Seule, oui seule, une main' 
d’oeuvre habile préside au 

Nettoyage chez

Les Teinturiers et Nettoyeurs Connus
Vêtements, meubles, etc., nettoyés à lo manier» 
Léveillé "reprennent" leur état d'antan. Fai­
tes-en l'expérience en leur confiant vos

Draperies - Rideaux ~ Tapis 
Chesterfields - etc.

Ces articles vous seront retournés parfaitement 
nettoyés,... et sur demande à votre NOUVELLE 
demeure, SI VOUS DEMENAGEZ et ce sans frais 
supplémentaires pour le transport.

SIGNALEZ TOUT SIMPLEMENT

13P” CHerrier 2152
Léveillé Limitée — Bureau: 4368 Parthenai* — Atelier: 4371 Lafrance 
U maison can.-fr., fondée en 1914, qui excelle eus»! dan» l’art de teindre.
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Feuilleton du "Devoir"

LE MOT QUE RIEN N’EFFACE
Roman médit par VICTOR FELI

9. (Suite)
Et comme Madame Gqlty souriait 

de l’expression amusante, un coup 
de timbre retentissant à la porte 
d’entrée les fit se détourner et, pres­
que aussitôt, le domestique accou­
rut:

— Madame, c’est Mademoiselle de 
Peyrefort et Monsieur Charadon.

— Déjàl s’exclama ironiquement 
l’avocat, tandis que Madame Gaily 
ordonnait qu’on prévint son fils et 
rentrait dans la maison.

_ Et ils étaient en automobile,
Monsieur, dit le vieux jardinier avec

la familiarité des anciens servi- 
tours*

— En automobile? Tu rêves, mon 
pauvre Martin; tu sais bien qu’une 
auto ne peut monter jusqu’ici.
,_Pourtant, Monsieur, c’est vrai! et
que tous les petits de - Saint-Jean 
d’en bas, ils ont suivi! *
_ Je vais voir ça! déclara Maî­

tre Arlieux, qui sortit de la maison.
En effet, une petite auto-chenille 

stationnait, entourée d’un groupe de 
Poulbots effrontés qui s’appro­
chaient de la voiture pour regarder 
à l’intérieur et s’enfuyaient comme 
une volée de moineaux sur le geste

d’un fort correct valet de pied par­
lant anglais avec le chauffeur.

Maître Arlieux tourna malicieuse­
ment autour du luxueux véhicule, 
probablement l’un des premiers ca­
deaux de l’industriel à sa future 
grand’tante, et il cherchait les ar­
mes des Peyrefort. Naturellement, 
elles s’étalaient, de grande taille, à 
la portière de la voiture et l’avocat 
haussa les épaules en songeant, de­
vant cet énorme blason, que le com­
te Roland, ce fou! ce viveur! n’eût 
certes point commis pareille faute 
de goût. Il lut, narquois, la devise 
des Peyrefort: "Toujours prêts” et 
rentrait dans l’habitation lorsque le 
domestique se précipita vers lui:

— Monsieur, Madame demande 
Monsieur.

— Bon, j’y vais.
A son entrée au salon, l’industriel 

vint à lui avec empressement.
— Bonjour, Maître.
— Bonjours, Albert.
Mademoiselle Athénais lui tendü 

les deux mains, visiblement émue.
— Maître, je sais que vous con­

naissez. par Monsieur Charadon, ses

fiançailles avec ma nièce, mais je 
tenais à vous en faire part moi- 
même. Nous sommes allés chez vous 
et, comme nous avons appris que 
vous étiez aux Houx, je savais que 
j’aurais le plaisir de vous y rencon­
trer.

Maître Arlieux s’inclina en silen­
ce.
Cependant, peiné, quoi qu’il en eût, 
devant le regard suppliant de la 
vieille demoiselle, il répondit au 
bout de quelques secondes:

— Puisqué vous avez bien voulu 
me faire l’honneur de venir m’an­
noncer les fiançailles de Mlle votre 
nièce, je suis heureux de vous pré­
senter mes félicitations, félicita­
tions très sincères, veuillez en être 
assurée, Mademoiselle, conclut-il 
avec gravité.

L’expression angoissée du vieux 
visage pâli s’effaça et, oubliant la 
présence du fiancé, Mlle Athénais 
interrogea involontairement, à mi- 
voix:

— Vous approuvez donc ce pro­
jet?»»

—1 Oui, Mademoiselle, répondit à

ton ferme l’avocat. Il contient nom­
bre d’éléments de bonheur que les 
intéressés, je l’espère, n’auront gar­
de de méconnaître.

Et, malgré lui, sa voix et ses yeux 
eurent une sorte de défi à l’adres­
se d’Albert Charadon, qui se hâta 
d’assurer orgueilleusement:

— Sûrement, Maître, nous ne les 
laisserons point échapper.

Bientôt Mademoiselle de Peyre 
fort se leva en invitant avec ama­
bilité chacun de ceux qui l’entou­
raient à venir au château, où Ghis­
laine serait très heureuse de les 
voir.

ENTRETIEN DE FIANCES 
Albert Charadon marchait à pas 

comptés, auprès de Ghislaine de 
Peyrefort dans les allées du parc, 
agglomération d’arbres splendides, 
sillonné de chemins rustiques. La 
conversation languissait quelque 
peu entre la jeune fille et le riche 
industriel qui semblait détailler les 
chênes antiques aux troncs énor­
mes, des bancs de fderre en ruines, 
une source qui jaillissait en cas- 
catclles et coupait le sentier à leurs 
pieds...

Galamment, il voulut aider sa 
fiancée à franchir le ruisselet, mais 
elle s’enleva d’un bond léger tandis 
que lui-même (lisait — et, malgré 
lui, à ton de maître:

— Il est urgent d’organiser tout 
ceci: canaliser la source, transfor­
mer ces chemins en véritables al­
lées, remplacer les bancs...

La jeune fille s’était immobilisée, 
muette, puis s’écria:

— Canaliser la source?... Faire 
de ces beaux chemins des allées sa­
blées, ratissées?...

Albert Charadon levait sur elle 
un regard surpris: mais, prudem­
ment, il ne protesta point, et décla­
ra vite, ainsi qu’il le faisait depuis 
le début de leurs fiançailles:

— Je ferai absolument ce que 
vous voudrez.

— Ohl merci! dit-elle, car, de 
même, elle “remerciait” sans cesse 
devant les adhésions empressées de 
l’industriel à ses projets, ou, plutôt, 
ses protestations, devant telle ini­
tiative qui eût bouleversé le cadre 
familier, si beau, où elle vivait.

— Je vous en prie, disait-elle: 
laissons au bois.. » ___

— ... Qui devrait être un pare, 
insinua-t-il, mais très souriant. Ain­
si, il est inadmissible que les limi­
tes n’en aient jamais été marquées 
par un mur, ce qui permet à tous 
les va-nu-pieds de Saint-Jean d’y 
courir à leur gré.

— Mais c’est justement dans nos 
traditions de laisser ici un accès 
facile aux pauvres du pays qui 
viennent y chercher du bois.

— Je sais... je sais... seule­
ment, j’estime qu’il serait plus sage 
de leur attribuer un secours spé­
cial pour leur chauffage, mais ne 
point leur permettre de vagabon­
der un peu partout... au risque d» 
se trouver sur votre passage.
_ Cela m’a été parfois très agréa­

ble de les rencontrer? J’ai f*h con­
naissance avec plusieurs d’1-"*™ 
eux, que J’ai trouvés fort intérea-
sants.

— Ohl intéressants?
(A suivre)
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Le message
de Roosevelt

U prix du blé — Les rodios dans les 
institutions de charité exemptés 
des permis — Réduction du tarif 
postal pour les livres de bibliothè­
ques publiques — Le rapport sur 
la radio
Ottawa, 18. — Le premier minis­

tre, M. King, a déposé aujourd’hui 
des copies du message de paix 
adresse par le président Roosevelt 
au chancelier Hitler et au premier 
ministre Mussolini. II a déposé aussi I 
des copies des commentaires qu’il 
a envoyés au chef du gouvernement ! 
américain sur ce message.

Le chargé d’affaires des Etats- 
Unis à Ottawa lui a montré samedi 
une copie du message de M. Roose­
velt, a dit le premier ministre, et il 
a fait là-dessus des commentaires 
qu’il croit exprimer les vues du peu­
ple canadien.

¥ ¥ *
On a laissé entendre dans les jour­

naux tjue le gouvernement reconsi­
dérerait la fixation du prix initial 
du blé et que celui-ci serait porté de 
80 à 70 cents. Mais le premier mi­
nistre King et le ministre de l’Agri­
culture, M. Gardiner, ont refusé de 
sonfirmer cette rumeur.

M. King a déclaré que le gouver­
nement a fait connaître ses inten­
tions en présentant la législation re­
lative au blé et que, si l’on effectue 
quelque changement, on l’annonce­
ra lorsque l’on discutera ce bill.

Le Dr Manion avait soulevé cette

Le sous-comité nommé pour éla­
borer le rapport du comité perma­
nent de la radio, aura probablement 
terminé son travail la semaine pro­
chaine, selon M. A.-L. Beaubien, dé-
Euté libéral et président du comité.

e comité a fini ses séances publi­
ques. Le sous-comité, a annoncé M. 
Beaubien, se réunira dans quelques 
jours, pour rédiger son rapport.

¥ ¥ ¥
M. J.-J. Heagerty, directeur des 

services publics au ministère des 
pensions et de la Santé nationale, 
représentera le Canada à la confé­
rence de sautorités provinciales et 
des Etats de l’Amériqjue du Nord, 
qui aura lieu à Washington le 20 
avril. On discutera surtout du con­
trôle des maladies et de l’alimenta­
tion.

Le nouveau Vicariat 
de la Baie James

Et le nouveau diocèse de Hearst — 
Les limites

question. D’après une nouvelle pu­
bliée dans les journaux, dit le chef 
de l’opposition conservatrice, M. 
Gardiner aurait déclaré à un cau­
cus des députés libéraux que l’on 
augmenterait le prix à 70 sous. “Il 
n’y a pas eu de caucus, répliqua le 
ministre de l’Agriculture, et je n’ai 
pas fait de déclaration de ce genre.” 

¥ ¥ ¥
Les radios utilisés dans les ins­

titutions de charité sont exemptés 
de l’obligation d’obtenir un permis. 
C’est ce que M. Howe, ministre du 
Transport, a déclaré, en réponse à 
une question de M. Norman Lockart, 
député conservateur de Lincoln. 
Quant aux haut-parleurs dans les 
salles d’hôpitaux, il est nécessaire 
d’acheter seulement un permis pour 
l’appareil central de réception.¥ ¥ ¥

La Cour de l’échiquier n’a pas 
encore rendu jugement au sujet de 
la saisie de 71 peaux de phoques en 
Colombie canadienne en mai 1937, 
a appris du ministère M. A. W. 
Neill, député indépendant de Co- 
mox-Alberni. La Cour de l’échi­
quier a siégé, en Colombie cana­
dienne, le 12 septembre dernier et 
les peaux ont été saisies le 10 et le 
18 mais 1937. Quant à savoir si ces 
peaux perdent de la valeur pour 
avoir été gardées si longtemps en 
entrepôt, le ministère des Pêcheries 
a répondu que l’on avait pris toutes 
les précautions nécessaires pour les 
conserver en bon état,¥ ¥ ¥

On a fait récemment des instan­
ces auprès du ministère des Postes 
pour obtenir la réduction du taux 
d’affranchissement des livres en 
provenance ou à destination des bi­
bliothèques publiques au Cqnada. 
n. McLarty, ministre des Postes, 
îst d’avis que son ministère devrait 
Micourager tout mouvement ayant

Rour objet de procurer aux régions 
irales du Canada plus de facilité 
|u'ils en ont actuellement pour ac­

quérir du savoir et une culture gé­
nérale et pour rendre la vie plus 
agréable à la campagne.

En conséquence, après un exa­
men minutieux du problème, il an-

fionce qu’à partir du 24 avril 1939, 
es livres expédiés par les biblio­
thèques publiques, les bibliothèques 

d’université ou les bibliothèques 
d’associations à but non lucraiil ou 
à ces bibliothèques, seront acceptés 
pour la transmission de la biblio­
thèque aux abonnés et vice versa, 
flans la province où ils sont mis à la 
poste, à raison de 5 cents pour la 
première livre et de 1 cent par li­
vre additionnelle.

Ce taux réduit qui sera payé par 
la bibliothèque au moment du dé­
pôt à la poste, comprend le port 
d’aller et de retour des livres.

Les bibliothèques publiques et 
autres institutions non organisées 
pour des fins lucratives qui dési­
rent profiter de cette réduction de 
taux doivent soumettre une deman­
de formelle au ministère des postes 
A Ottawa. Cette réduction devrait 
avoir pour effet de stimuler l’ins­
truction, la culture intellectuelle et 
d’aider au progrès du peuple cana­
dien. ¥ ¥ ¥

Le ministère du Revenu national 
a annoncé l’imposition de droits de 
dumping sur la pulpe importée des 
contrées de la Baltique. Le traité de 
commerce canado-américain a en­
levé le droit de 25 p. 100 sur la 
pulpe importée des Etats-Unis: ce 
qui s’applique automatiquement aux 
pays jouissant du traitement de la 
nation la plus favorisée avec le Ca­
nada. Bien que les importations de 
pulpe des pays de la Baltique ne 
soient pas considérables, on a im­
posé le droit de dumping comme 
mesure de protection dans le des­
sein de stabiliser les prix.

¥ ¥ ¥

Ottawa, 18 —Voici les limites du 
nouveau Vicariat Apostolique de la 
Baie James (détaché, partie, de 
l’ancien Vicariat Apostolique de 
l'Ontario-Nord et, partie, du diocè­
se d’Haileybury:

A l’ouest: La méridienne 91°, à 
partir de son point d’intersection 
avec la parallèle 58° jusqu’à la pa­
rallèle 50°, 45’ 23” de latitude nord.

Au sud: Cette parallèle 50°, 45’, 
23” jusqu’à l’endroit où elle atteint 
la ligne de la Hauteur des Terres.

A l’est: La ligne de la Hauteur 
des Terres jusqu'à son point d’in­
tersection avec la méridienne 72“’ 
jusqu’au 56° de latitude.

Au nord: La rivière Apiskima- 
gisk, le lac du même nom et de la 
rivière Great Whale jusqu’à la Baie 
James; de là, une ligne droite jus­
qu’à la méridienne 82e; puis, cette 
méridienne 82e, en remontant vers 
le nord, jusqu’à la parallèle 58e; 
enfin, cette parallèle 58e jusqu’à la 
méridienne 91e.

Voici les limites du nouveau dio­
cèse de Hearst, qui comprend l’an­
cien vicariat apostolique de Hearst 
avec agrandissement de territoire:

Au nord: Là parallèle 50°, 45’, 
23” de latitude nord, dans la pro­
vince d’Oniario, à partir du point 
le plus élevé de la ligne de la Hau­
teur des Terres, tout près du lac 
Mojikik, jusqu’à la ligne frontière 
de la province de Québec.

A l’est: La ligne frontière entre 
les provinces d’Ontario et Québec 
jusqu’au lac Abitibi.

Au sud: La rive nord du lac Abi­
tibi jusqu’à son intersection avec 
la parallèle qui coïncide avec la li­
mite sud du canton Berry; de ce 
point, la même parallèle, en allant 
vers l’ouest, jusqu’à la limite est du 
canton Aitken; puis, la ligne méri­
dienne, en allant vers le sud, jus­
qu’à la parallèle qui marque la li­
mite sud du canton Pharand, en­
fin, la même ligre méridienne jus­
qu’à son intersection avec la ligne 
de la Hauteur des Terres.

Au sud et à l’ouest: Cette ligne 
de la Hauteur des Terres jusqu’à 
l’endroit où elle atteint la limite 
extrême-nord du diocèse, tel que 
ci-haut décrit.

(Actes du Saint-Siège, livraison 
du ipois d’avril 1939).

A Saint-François d'Assise
A l’occasion du cinquième anni­

versaire de sa fondation, le Cercle 
paroissial St-François d’Assise or­
ganise une grande journée catholi­
que. Voici le programme des fêtes 
qui se dérouleront le* 23 avril pro­
chain:

I. — 9 heures: communion.
II — A 10 heures, messe ponti­

ficale par Mgr J.-C. Chaumont. Ser­
mon de circonstance par M. l’abbé 
P, Perrier.

III — Al heure, banquet en la 
salle de l’école des garçons.

IV — A 3 h. 30, reunion d’étude 
du Cercle paroissiale.

V — A 8 h., séance à la salle de 
l’école des garçons.

Les membres du cercle joueront: 
Le sublime pardon, O Canada, Gar­
der au Christ la jeunesse.

-----------------------
Troisième siège vacant 

à Ottawa
Ottawa, 18 (C.P.) — La mort de 

M. Vital Mallette, député de Jac­
ques-Cartier, a porté à trois le nom­
bre des sièges vacants aux Commu­
nes: Jacques-Cartier; Kent, Onta­
rio, par la mort du Dr Rutherford, 
et Calgary-ouest, par la démission 
de M. R. B. Bennett.

La force des partis aux Commu­
nes est comme suit: 178 libéraux 
sur 245 députés, 38 conservateurs, 
16 créditistes, 7 C.C.F., 2 indépen­
dants et 1 fermier-travailliste.

Synopsis du catéchisme 
de Québec, Montréal, 

Ottawa
par l’abbé Joseph CAPRIER, D.Ph.

{SBHR
CONTRE 

L'INDIGESTION

Vient de paraître

LE RAMAGE DE 
MON PAYS

par
Victor BARBEAU

Le frinçjit tel eu'on le parle au 
Canada. Le* origine* — Le vo­
cabulaire — Le grammaire — Du 
nouveau — Du vrai — De l'utile 
— Du pratique.
Prix: un dollar franco au “Devoir”

Sous le titre de Synopsis du Ca­
téchisme de Québec, Montréal, Ot­
tawa, M. l’abbé Joseph Carrier pré­
sente une série de 80 tableaux sy­
noptiques, dont la seule vue est un 
puissant enseignement. S’il est dé­
sirable qu’à partir de la commu­
nion solennelle, les enfants se­
couent l'esclavage du mot à mot, 
cet ouvrage les y aidera victorieu­
sement.

Il va sans dite que le "Synopsis” 
a élé accueilli avec enthousiasme 
par les membres de l’épiscopat aux­
quels l’auteur avait soumis son tra­
vail. Tous ceux qui enseignent le 
catéchisme lui accoideront le mê­
me accueil chaleureux parce que 
leur enseignement sera maintenant 
de beaucoup facilité.

Les instituteurs et institutrices, 
les élèves des classes supérieures et 
élémentaires trouveront avantage 
et profit à adopter cet ouvrage. De 
même les laïcs des cercles d’études 
ou des mouvements spécialisés l’a­
dopteront afin de pouvoir en un 
seul coup d'oeil rafraîchir leur mé­
moire sur la doctrine catholique la 
plus élémentaire.

Le “Synopsis” re présente sous 
une élégante toilette verte, de for­
mat 11 x 8, 80 pages, autant de ta­
bleaux.

Prix: $0.75 l’unité, franco 0.80.
Service de librairie du Devoir, 

430, Notre Dame est, Montréal

L'enquête sur 
Albert Nogaret

Texte de la foi adoptée par l'Assem­
blée législative
Québec, 18. — Voici le texte de 

la loi présentée par M. Duplessis 
et adoptée par l’Assemblée législa­
tive “autorisant une enquête relati­
vement à l’arrestation d’Albert No­
garet et aux procédures et procédés 
dirigés contre lui”.¥ ¥ ¥

Sa Majesté, de l’avis et du con­
sentement du Conseil législatif et 
de l’Assemblée législative de Qué­
bec. décrète ce qui suit:

f[1. Le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut nommer un ou des en­
quêteurs, dont le nombre ne doit 
pas excéder trois, pour faire enquê­
te sur les circonstances du meur­
tre de Simonne Caron, assassinée 
entre le dix juillet et le dix-neuf 
septembre de l’année 1930; sur les 
agissements des officiers et agents 
de police et de toutes autres person­
nes ayant participé, directement 
ou indirectement, à la préparation 
et à l'exposé de la preuve qui a servi 
dans toutes les procédures dirigées 
à ce sujet coi.Ire Albert Nogaret; 
sur la conduite générale desdites 
procédures; et sur les traitements 
imposée audit Albert Nogaret par 
les officiers et agents de police et 
tous autres employés du départe­
ment du procureur général, pendant 
le cours de ces procédures et de sa 
détention jusqu’à son acquitte­
ment.]]

[f2. Le ou les enquêteurs possè­
dent, pour la conduite de cette en­
quête. les pouvoirs conférés à un 
commissaire nommé en vertu de la 
Loi des commissions d’enquête 
(Statuts refondus, 1925, chapitre 8).

En outre, le ou les enquêteurs 
ont le pouvoir d’édicter les règles 
de pratique qu’ils jugent nécessaires 
pour la conduite de cette enquête.

Le ou les enquêteurs doivent, 
dans le délai fixé par le lieutenant- 
gouverneur en conseil, faire rap­
port à celui-ci de la preuve obtenue 
et de ses ou de leurs conclusions et 
le lieutenant-gouverneur en conseil, 
sur recommandation du procureur 
général, est autorisé à faire impri­
mer ledit rapport.]]

[[3. Le lieutenat-gouverneur en 
conseil peut adjoindre à ce ou à ces 
enquêteurs, pour les aider dans 
l’accomplissement de leurs fonc­
tions, les procureurs, secrétaires, 
commis et autres employés dont ils 
ont besoin et il fixe leur traite­
ment. ainsi que celui du ou des 
enquêteurs.] ]

[[4. Le ou les enquêteurs peuvent 
siéger soit en la cité de Québec, 
soit en la cité de Montréal, soit à 
tout autre endroit de la province 
où ils le croient nécessaire.]]

[[5. Nul bref d’injonction ou de 
prohibition et nulle autre procé­
dure judiciaire quelconque ne peu­
vent suspendre, entraver ou arrê­
ter les procédures du ou des enquê­
teurs, ni celles des procureurs, se­
crétaires, commis et autres em­
ployés visés à l’article 3.]]

[[6. Les dépenses occasionnées 
par l’application de la présente loi 
sont payées à même le fonds con- 
consolidé du revenu.

7. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.
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Le^PopolocTltalia 
répond à Roosevelt

'Grotesque ignorance de la géogra­
phie et de l'histoire" — ''Média­
teur partial"

Milan, 18 (A.P ) — Le Popolo 
d’Italia, le propre journal du pre­
mier ministre Mussolini, dit que le 
message du président Roosevelt a 
déjà été rejeté en Italie par une 
“prompte réaction de la conscien­
ce nationale”. “Nous nions, écrit-il, 
au président des Etats-Unis le droit 
de s’ingérer dans les questions eu­
ropéennes parce que son pays n’y 
est pas directement intéressé et 
parce que personnellement il ne 
peut pas prétendre, sans nous se­
couer d’éclats de rire, qu’il peut as­
sumer le rôle d’un médiateur ami­
cal et impartial”.

Cette article, qui était intitulé: 
“La manoeuvre inutile de Roose­
velt recevra la réponse qu’elle mé­
rite”, est daté de Rome. Il assure 
que M. Roosevelt en lançant son 
message de paix aux dictateurs son­
geait bien plus à mousser sa po­
pularité aux Etats-Unis qu’à la paix 
de l’Europe. Il l’accuse aussi d’a­
voir voulu détourner l’opinion pu­
blique américaine du “problème du 
chômage qui, de jour en jour, s’ag­
grave désespérément aux Etats- 
Unis."

Parlant des quatre nations indé­
pendantes dont M. Roosevelt a dit 
qifelles étaient disparues de la 
carte du monde, le journal répond: 
“L’Albanie et l’Autriche ont sponta­
nément décidé de leur propre sort. 
La Tchéco-Slovaquie pouvait mal 
prétendre être une nation. Quant à 
l’Ethiopie, le régime qui l’adminis­
trait était une parodie tragique de 
gouvernement. L’Italie n’a fait que 
lui apporter la lumière et la civi­
lisation la plus glorieuse du monde. 
Devant tant d’incompréhension, 
l’Italie fasciste déclare que le prési­
dent américain n’est pas seulement 
un médiateur partial, mais elle dit 
aussi que son message ne contient 
aucune proposition sérieuse et sin­
cère de paix.”

La feuille conclut: “Roosevelt a 
démontré, une fois de plus, sa gro­
tesque ignorance de la géographie 
et de l’histoire et sa note ne méri­
te même pas qu’on l’étudie sérieu­
sement”.

A Verdun
Réalisation J'iine promesse électo­

rale — Nominations

Le nouveau conseil municipal de 
Verdun a tenu hier soir sa premiè- 
re seance spéciale, au cours de la­
quelle il a réalisé une des promesses 
électorales de M. le maire Wilson;

a en effet adopté une résolution 
pour réduire les dépenses allouées 
aux membres du conseil lorsqu’ils 
représentent la ville à l’extérieur. 
Au lieu de .$20 par jour plus les 
frais de transport, on a fixé l’allo­
cation a $15 par jour plus les frais 
de transport.

M. Wilson a remercié la popula­
tion de son élection; il a félicité les 
citoyens de l’intérêt qu’ils portent 
aux affaires municipales (la salle 
de I hôtel de ville était complète­
ment remplie), et il a exprimé l’es­
poir que cet intérêt se maintiendra 
Il a promis que le conseil travail­
lera dans le meilleur intérêt de la 
ville et des citoyens et qu’il n’y 
aura pas de favoritisme. Tous les 
échevins étaient présents.

On a nommé M. Wilson comme 
représentant de Verdun à la Com­
mission métropolitaine, et M. l’éche- 
vin Gauthier comme maire-sup­
pléant. Le conseil a nommé MM. F.- 
W. Sharp et Lucien Deviault audi­
teurs de la ville; MM. Léon Bélanger 
G.-E. Good et'Wilfrid Dumainville,’ 
évaluateurs; MM. Léon Bélanger, 
T. Sullivan, D. Hébert, G.-E. Good 
et P. Thibault, membres de la Com­
mission du chômage.

On a accordé nés quêtes publiques 
pour l’orphelinat Saint-Arsene, 
l’Ecole des enfants infirmes, les Vé­
térans de l’armée et de la marine 
du Canada. Une demande de la 
Canadian National War Veterans 
Association pour tenir une tombola 
a été refusée.

Le conseil a adopté une résolu­
tion de félicitations à M. Charles 
Dutil, âgé de 71 ans, qui a sauvé 
un enfant qui allait se noyer. On 
signalera cet acte de bravoure à la 
Royal Humane Society et à la Li­
gue- du progrès civique, pour que 
M. Dutil reçoive une récompense.

Paraîtra vers le 20 avril

“le Canada d'aujourd'hui”
(Troduction française du livre "Canada Today", 

du professeur F. R. Seoir, de McGill)
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Pédiatrie

Le budget Dunning 
le 25 avril

Ottawa, 18. — Le ministre des 
Finances, M. Dunning, a déclané en 
Lhambre qu’il présentera le budget 
le mardi 25 avril. 11 avait compté 
le soumettre d’abord jeudi prochain. 
Mais ce n’est pas possible.

Le ministre des F’inances a aussi 
annoncé qu’il se propose de suivre 
la pratique à la Chambre des Com­
munes à Londres, en présentant 
les tableaux financiers et les résu­
mes sous la forme d’un “livre blanc” 

d’un appendice au discours du 
budget, lesquels ne sont pas lus en 
Chambre. Jusqu’à présent, ces ta­
bleaux étaient inclus dans le dis­
cours du budget. M. Dunning a fait 
savoir que le gouvernement con­
sentira à ajourner raisonnablement 
le denat, afin de permettre à l’op­
position de préparer sa critique.

'Remembrance Road"

Mme Albiny Paquette
a été administrée

Mme Albiny Paquette, femme du 
secretaire de la province et minis­
tre de la Santé, a reçu les derniers 
sacrements, avant-hier. Mme Pa­
quette, qui est en ce moment dans 
sa famille, à Mont-Laurier, a été 
frappée, jeudi dernier, d’une atta­
que d’indigestion aiguë.

Mme Paquette a épousé le secré­
taire provincial il y a à peine un 
peu plus d’un mois.

A cause de la maladie de sa fem­
me, le ministre, qui devait porter 
a parole, hier, au déjeuner-causerie 

hebdomadaire de la Jeunesse Natio- 
nale de Mercier, s’est fait excuser. 
M. Gerard Thibault, député provin­
cial de Mercier, l’a remplacé.

Le lundi 24 avril, à 5 h. p.ra., M. 
le docteur Henri Baril, professera 
une leçon théorique d’agrégation 
sur un sujet de pédiatrie. Cette le­
çon aura lieu à l’Université, dans 
la salle des conférences (214),

Comme nous l’avons dit hier, le : 
conseil municipal a décidé, à la 
suggestion de la Commission des | 
noms de rues, de changer le norn 
du chemin Shakespeare en celui de 
Remembrance Road. Ce nouveau 
nom est donné à cette rue en sou­
venir des soldats montréalais qui 
sont morts au front pendant la 
Grande Guerre. On suggère que ce 
soit le roi qui préside à la céré­
monie au cours de laquelle cette 
voie recevra officiellement son nou­
veau nom.
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Le nouveau cabinet belge
Bruxelles, 17 (A. P.). — Un nou­

veau cabinet de coalition sous la 
direction de M. Hubert Pierlot a été 
assermenté aujourd’hui par le roi 
Léopold. M. Pierlot, qui appartient 
au parti catholique, a obtenu le con­
cours des socialistes et des libéraux. 
M, Spaak, le chef socialiste qui diri­
geait le cabinet dont la chute a cau­
sé la crise ministérielle (jui se pro­
longeait depuis le 27 février, accep­
tera peut-être plus tard le ministère 
des Affaires étrangères, qui est pour 
le moment confié à M. Eugène Sou­
dan. M. Pierlot s’était vu confier la 
tâche de constituer un nouveau mi­
nistère le 5 avril, deux jours après 
l’élection générale, qui avait valu 
des gains aux catholiques et aux 
libéraux.

Nouvelle crise ministérielle
Bruxelles, 17 (AP) — Le séna­

teur Hubert Pierlot du parti catho­
lique qui avait formé, avec l’appui 
des libéraux et des socialistes, un 
nouveau cabinet, ne se trouve pas 
plus avancé, car il a dû démission­
ner, les socialistes ayant décidé de 
lui retirer leur appui. Peu de temps 
après que M. Pierlot eut informé le 
roi Léopold du fait qu’il avait for­
mé un gouvernement, un congrès 
ouvrier extraordinaire a condamné 
le parti socialiste pour sa participa­
tion à l’oeuvre des catholiques et 
des libéraux. Trois ministres so­
cialistes se sont alors empressés de 
démissionner. On croit que le pre­
mier ministre va maintenant cher­
cher à former un cabinet composé 
de catholiques et de libéraux. La 
Belgique est sans cabinet depuis le 
27 février dernier.

Le 21e journaliste
expulsé d'Allemagne

Londres, 18 (A. P.). — Le News- 
Chronicle, journal libéral, annonce

3u’il a rappelé à Londres le second 
es deux journalistes qui le repré- 
setnaient à Berlin, après que le gou­

vernement naziste eut ordonné à 
son premier correspondant de quit­
ter le territoire allemand. Le jour­
nal anglais ne peut garder de jour­
nalistes à Berlin sous le prétexte 
qu’il lui est impossible de les obli­
ger à modifier leur travail qu’il ap­
précie, mais que les nazis n’appré­
cient pas.

Le News-Chronicle ajoute que le 
gouvernement allemand ne s’oppose 
pas à ce qu'il se fasse représenter 
dans sa capitale à la condition que 
les rapports que lui enverront ses 
correspondants seront, dans l’opi­
nion du gouvernement allemand, 
objectifs et véridiques. “En somme, 
poursuit le journal, les journalistes 
anglais qui sont à Berlin et qui vou­
dront y rester ne pourront pas dire 
ce qu’ils croiront être la vérité, 
mais ce que le gouvernement alle­
mand dira être la vérité.” L’un «les 
correspondants du News-Chronicle 
a été informé d’avoir à quitter Ber­
lin d’ici quatorze jours. Il est le 
vingt et unième journaliste étranger 
à être expulsé du Troisième Reich 
depuis que les nazis ont pris le pou­
voir.
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Institut Pie XI

Le rôle jle l’organisation corporative
Compétence nécessaire — Production et consommation 

— La distribution des richesses

Cours de M. J.-B. Desrosiers, P.S.S.

Depuis les débuts de janvier, 
dans ses cours de doctrine sociale 
à l’Institut Pie XI, M. J.-B. Desro­
siers, P.S.S., traite de l’organisa­
tion corporative. Après avoir parlé 
des syndicats ouvriers, patronaux 
et agricoles qui sont les cellules 
initiales de la corporation, il a ex­
posé la nature de la corporation et 
de l’organisation corporative. En­
fin, il a entrepris de montrer le 
rôle de l’organisation corporative. 
Nous avons reproduit son cours sur 
l’organisation corporative et la con­
currence. Voici le résumé de ses 
trois derniers cours.

Compétence
et corporatisme

I.—La compétence est nécessaire
Pour bien exercer une profession 

il faut l’aimer. Un médecin qui 
n’aime pas à soigner les malades 
est un de ces mauvais médecins 
qui déprécient la médecine et nui­
sent au genre humain. Si personne 
n’aimait la musique, y aurait-il des 
musiciens? Si on n’aime pas sa 
profession on l’exerce pour autant 
qu’elle est payante; on n’y met pas 
son âme; on s’acquitte d’une cor­
vée toujours trop lourde; on ne 
s’impose pas les sacrifices requis 
pour la bien accomplir.

Or, on l’aime, pour autant qu’on 
s’est fixé en elle un idéal vers le­
quel on s’approche sans cesse. Ceci 
est vrai/ non seulement de certai­
nes professions supérieures, com­
me de l’enseignement, du droit, 
etc.; c’est vrai de toutes les profes­
sions. Autrefois, même chez nous, 
on trouvait dans toutes les profes­
sions, mêmes manuelles, des artis­
tes qui accomplissaient leur travail 
avec soin et ensuite en étaient 
fiers. Aujourd’hui, de l’intérêt et du 
soin, on est de plus en plus porté 
à n’en mettre que dans la spécula­
tion.

I!—Lo compétence disparaît 
de l'industrie

al Les ouvriers compétents se 
font de plus en plus rares dans 
l’industrie. La division du travail 
les fait disparaître. On décompose 
les divers actes requis dans la fa­
brication d’un objet pour confier 
chacun de ces actes à un ouvrier 
spécial. N’importe quel ouvrier 
qui. à la journée, n’a qu’une ope­
ration à faire, par exemple percer 
des trous, en peu de temps devient 
plus habile et plus rapide que celui 
qui a toute une série d’operations 
différentes à faire. Cette spéciali­
sation à outrance est souvent nu- 
neuse pour le système nerveu 
l’esprit d’initiative des ouvriers. 
Sans compter qu’un ouvrier ainsi 
spécialisé à l’excès, s’il est congé­
dié par un patron, a beaucoup de 
difficultés à se trouver un travail 
semblable ailleurs. D’autant plus 
que dans la plupart des industries, 
ia machine fait presque toutes, les 
opérations et que le rôle des ouvriers 
ne consiste guère plus qua surveil­
ler les machines.

b) La compétence des patrons 
n’est pas moins compromise dans 
l’industrie moderne. Les patrons 
compétents sont en train de « 
faire écraser par les compagnie^ 
nui ont à leur tête un conseil de 
direction composé de jinan^'s<; 
D’ordinaire, cette sorte de patrons 
n’aiment dans l’industrie que les 
bénéfices. H n’est pas nécessaire 
qu’ils la connaissent: il suffit qu s 
aient le talent de commander pour 
qu’elle rapporte. Us sont représen­
tes dans les divers départements par 
des contremaîtres qui, la plupart 
du temps, ne peuvent pas mettre 
leur compétence à profit; ds sont 
obligés d’exécuter les ordres du 
bureau de direction.

Ill—L'organisation corporative 
la fera revivre

Organisés en syndicats, les pa- 
Irons indépendants verront dans la 
compétence obligatoire un moyen 
de sauvegarder la dignité des pro­
fessions et de se préserver contre 
les trusts inhumains et immoraux.

D’autre part, dans leurs syndi­
cats, tes ouvriers verront dans la 
formation professionnelle un remè­
de aux inconvénients de la division 
du travail: un ouvrier qui sait faire 
toutes les opérations d’une indus­

trie, quand il est fatigué d’une, peut 
être mis à une autre; si un ouvrier, 
qui est artiste dans une industrie, 
est congédié d’une manufacture, il 
peut, en travaillant à la main, 
mettre sur le marché quelque chose 
qui aura chance d’être plus appré­
cié que les produits manufacturés 
en sérié.

Aussi les conseils supérieurs des 
corporations pourront faire une loi 
obligeant au moins tous les gérants 
à être des maîtres dans leur pro­
fession et à être responsables non 
seulement au bureau de direction 
de leur compagnie, mais aussi au 
conseil supérieur de la corporation 
S’ils ne peuvent imposer l’appren­
tissage obligatoire pour tous les ou­
vriers, au moins verront-ils à ce 
que tous ceux qui le veulent puis­
sent suivre les cours d’écoles pro­
fessionnelles et d’institutions d’ap­
prentissage qu’ils auront soin de 
fonder.

Enfin, le conseil intercorporatif 
réprimera certaines mesures tracas- 
sières, égoïstes et déraisonnables 
des corporations; car plusieurs ont 
tendance à imposer leurs services 
par des mesures draconiennes plu­
tôt que par la véritable compéten- 
ce.

Références: M. Turman, Problè­
mes sociaux du travail industriel.— 
Martin Saint-Léon, La crise de l’ap­
prentissage (Semaine sociale de 
Marseille, 1908). — Declercq et La- 
coin, Apprentissage (Dictionnaire 
de Sociologie). — O. Simon. L’o­
rientation professionnelle en Fran­
ce et à l’étranger. — Mouvet, Orien­
tation professionnelle des jeunes 
gens et jeunes filles.

Production/ consommation 
et corporatisme

I.—La production ddit être réglée 
par la consommation

La production, c’est-à-dire la 
transformation des matières pre­
mières pour les faire servir à la sa­
tisfaction des besoins humains, est 
nécessaire. Car les richesses du sol, 
du sous-sol, de la mer et même de 
l’atmosphère, toutes les ressources 
naturelles que la Providence met à 
la disposition de l’homme n’of­
frent guère, par elles-mêmes, d’u­
tilité gratuite. Par exemple, un sol 
fertile, abandonné à lui-même, pro­
duira des chardons en abondance; 
pour produire du blé, des légumes 
ou des fruits, il a besoin d’être cul­
tivé; le lin, le coton, la soie, la lai­
ne ont besoin d’être cardés, filés, 
tissés pour faire des habits. Les 
économistes disent: “La nature est 
aveugle”. Non! ce fait manifeste la 
volonté expresse de Dieu qui a im­
posé le travail à l’homme pour l’as­
socier à l’oeuvre de la création. 
Pour transformer les biens de la 
terre l’homme a besoin d’un instru­
ment de plus en plus indispensa­
ble, du capital.

Donc, à la production, qui n’est 
autre que la transformation des 
ressources naturelles, concourent 
deux causes: une cause principale, 
le travail; une cause instrumentale, 
le capital. Et sa fin, c’est la satis­
faction des besoins numains, c’est- 
à-dire la consommation.

Or, c’est la fin qui doit régler 
toute activité. Un voyage à Québec 
est réglé par cette fin; l’étude est 
réglée par la carrière à laquelle un 
jeune homme se destine: s’il veul 
être médecin il n’étudiera pas les 
mêmes matières que s’il veut être

surproduction engendre la faillite A Ottawa 
des petits industriels et le chôma­
ge avec ses misères physiques et 
morales. Il est surtout nécessaire 
de voir à ce que les biens indus­
triels et agricoles, rendus beaucoup 
plus abondants par les progrès 
modernes, soient accessibles à tou­
tes les fortunes. Pour cela, il faut 
maintenir “un raisonnable rapport 
entre les différentes catégories de 
salaires et ce qui s’y rapporte étroi­
tement, un raisonnable rapport en­
tre les prix auxquels se vendent 
les produits des diverses branches 
de l’activité économique, telles que 
l’agriculture, l’industrie, d’autres 
encore”. (Quadragesima anno, No 
82). .

Une tâche si complexe ne peut 
être accomplie par l’autorité supre­
me toute seule. Elle requiert des 
organismes publics et profession­
nels à la tête de chacune des bran­
ches de l’activité économique: une 
organisation corporative complete.
Par elle, les différentes activités de 
la société “s’uniront et se combi­
neront en un seul organisme et, 
comme les parties du corps, se prê­
teront un mutuel et bienfaisant se­
cours”. (Qu. anno, No 82).

Distribution des richesses
I.—Ce n'est pas n'importe quelle 

distribution des richesses 
qui est juste

Sans doute la propriété privée 
doit exister. Possédés en commun, 
les biens de la terre seraient mal 
exploités et gaspillés; partagés, ils 
stimulent l’inlérêt et sont mieux ex­
ploités et mieux conservés. Mais il 
reste vrai que le divin Auteur de 
l’univers a mis tous ces biens à la 
disposition de rhumanité pour que 
tous, non seulement les riches mais 
aussi les pauvres, jouissent de leur 
usage et, s’ils sont rendus plus abon­
dants par les progrès modernes, 
leur augmentation doit bénéficier à 
toutes les classes de la société. “Les 
ressources que ne cessent d’accumu­
ler les progrès de l’économie so­
ciale doivent être réparties entre 
les individus et les diverses classes 
de la société de telle manière que

La mort de M. 
Vital Mallette

Témoignages de MM. King, Cardin, 
Manion, Caldwell, White, Pelle­
tier, Turner, Tucker et Taylor

Election dans un délai maximum de 
six mois
Ottawa, 18 (DNC) — Deux mi­

nistres, plusieurs chefs de partis et 
quelques députés ont exprimé hier 
après-midi, à l’ouverture de la séan­
ce de la Chambre des communes, 
leurs regrets de la mort soudaine 
de M. Vital Mallette, député de Jac­
ques-Cartier.

En effet, M. Mallette, bien que 
député seulement depuis 1935, s’é­
tait taillé une belle réputation sur 
la colline parlementaire. C’était 
l’un des députés les plus assidus 
aux séances, les plus attentifs aux 
questions débattues, les plus actifs 
et les plus travailleurs.

Il faisait de fréquents séjours à 
la bibliothèque du Parlement, fré­
quentait régulièrement la salle des 
journaux, trouvait le moyen, à tra­
vers la besogne parlementaire, de 
procéder à de fructueuses recher­
ches historiques. Ainsi, il accumu­
lait avec une belle patience de nom­
breux documents sur ia municipali­
té de Pointe-Claire et sur la région 
environnante. Il se proposait de les 
publier bientôt. Sa mort vient sus­
pendre un projet qui méritait tous 
les encouragements. Souhaitons que 
quelqu’un — M. Mallette a un beau- 
frère versé dans les lettres et dans 
l’histoire, Me Maréchal Nantel — 
puisse poursuivre et terminer le 
travail commencé par le député de 
Jacques-Cartier.

La semaine dernière — le Devoir 
l’a signalé tout le premier — M 
Mallette avait fait inscrire au feuil­
leton de la Chambre une intéres 
santé question sur les échanges 
commerciaux entre le Canada et 
l’Espagne, en général, et sur les ex-

J____| _ ___ ______ portations de blé canadien en Es-
soit... respecté le bien commun de i pagne, en particulier. Cette petite

• ............. T question était l’indice du souci que
portait M. Mallette aux affaires 
extérieures. Elle se rattachait à la 
question de la reconnaissance de 
l’Espagne par Ottawa, bien après la 
plupart des autres pays, et à la 
vente de quelque soixante millions 
de boisseaux de blé par l’Argentine, 
quand le Canada n’en vendait pas 
un seul.

Lettre au "DevoirU

Nous ne publions que les lettres 
signées ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique.^ Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sou* cette rubrique:

Une opinion sur
"Vie de famille"

THÉ

la communauté toüte entière. La 
justice sociale ne tolère pas qu’une 
classe empêche l’autre de participer 
à ces avantages”. (Quadragesimo 
Anno, no 63).

Il reste vrai surtoul que les ri­
chesses doivent être réparties de 
telle sorte que tous, même les ou­
vriers, puissent avoir accession à la 
propriété privée. Car pour quelle 
raison réclame-t-on la propriété pri­
vée, sinon parce qu’elle est néces­
saire à l’homme pour vivre d’une 
façon conforme à sa dignité; l’hom­
me, étant sa propbe Providence, 
doit prévoir pour son avenir et ce­
lui des siens. Eh! bien, si cette rai­
son est vraie, elle est vraie pour 
tous ceux qui sont doués de la di­
gnité humaine, même pour les ou­
vriers; même les ouvriers doivent 
avoir devant eux un modeste patri­
moine afin d’être délivrés des an­
goisses de la vie au jour le jour et 
d’avoir la douce consolation de 
laisser quelque chose à ceux qui 
leur survivent ici-bas.

II.—Aujourd'hui, la distribution se 
fait n'importe comment

A la faveur du libéralisme écono­
mique qui n’est plus enseigné qu’à 
mots couverts, niais qui est encore 
en vigueur, la propriété privée est 
en train de passer rapidement et 
sûrement aux màins d’un petit 
nombre. L’industrie, le commerce, 
même l’immeuble dans les villes 
échappent aux petits patrons et aux 
petits propriétaires pour s’accumu­
ler aux mains de puissantes compa­
gnies contrôlées par quelques ma­
gnats de ia finance. La presque to­
talité des travailleurs sont en train 
de devenir des salariés pour rece­
voir un salaire à peine suffisant 
pour vivre au jour le jour. “L’exis

En outre, par suite de la mort 
inattendue du député de Jacques- 
Cartier, un bill reste aux procès- 
verbaux de la Chambre sans par­
rain. 11 s’agit du bill des loteries. 
Cette mesure tend à amender le co­
de criminel de façon que les par­
lements provinciaux aient la facul­
té de légaliser les loteries. Ce bill 
avait subi sa première lecture. Il y 
a quelque temps, une brève passe 
d’armes s’engagea à propos de la 
deuxième lecture, que la Chambre 
décida finalement de différer. On 
se demande dans les circonstances 
et eu raison de la clôture possible 
de la session le 18 mai si la députa­
tion sera de nouveau saisie de ce 
projet de loi les prochains jours.

* * #

Montréal, le 13 avril 1939 
M. Emile Benoist,

Le Devoir, Montréal.
Monsieur,

(En réponse à l’article de M. Na­
deau qui a écrit dans votre journal, 
le 13 du mois courant).

Je parcourais dernièrement les 
colonnes du Devoir quand mes re­
gards se sont jetés sur l’article de 
M. Nadeau, traitant de la radio. Je 
le lus, m’intéressant fort au balaya­
ge radiophonique de M. Benoist.

Je sai^ que tout homme êst nn- 
parfait, et que l’auteur tie ces arti­
cles doit se tromper quelquefois. 
Mais il me semble que ce qu’il ^ dit 
au sujet du sketch “Vie de famille” 
est indéniable.

M. Nadeau, je ne comprends pas 
qu’un homme comme vous qui pa­
raissez avoir tèe l’instruction, si l’on 
peut en juger par vos écrits, puisse 
qualifier ce théâtre tragico-hystéri- 
que de moral. On y étale le meur­
tre, l’adultère, la querelle de père 
et fille, en un mot, tous les vices, à 
partir de l’hypocrisie jusqu’aux or­
gueils les plus bas. Et, au milieu de 
tout ce brouhaha d’immoralité, on 
place un prêtre. Certes, il faudrait 
avoir une extrême dextérité pour 
pouvoir le faire évoluer dans ce mi­
lieu sans le salir. Cela se fait dans 
la vie, parce que c’est plus qu’une 
autorité humaine qui fait agir ie 
prêtre, mais pas dans un roman.

C’est en écoutant des sketchs 
comme ceux-ci que notre race s’a­
mollit; c’est en se délectant dans 
cette atmosphère malsaine qu’elle 
ne vient à trouver comme idéal que 
celui d’imiter les héros de ces ra­
dio-romans.

Je ne parle point de l’auteur, car 
quelqu’un a dit: “Dédaignez l’oeu­
vre, mais estimez l’auteur”, ou 
quelque chose de semblable.
. Peut-on vraiment l’apprécier, ce 
sketch? Je ne l’ai écouté que 5 ou 
6 fois: vous allez peut-être me le re­
procher? Mais ces auditions m’ont 
suffi pour m’indigner. Je vais vous 
dire un peu ce que j’y ai entendu.

On parlait d’une femme qui avait 
probablement été infidèle à son ma­
ri. On nous montrait, d’un côté, un 
pauvre père malade, et, de l’autre, 
sa fille qui manigançait je ne sais 
trop quoi, contre lui. Une autre 
fois, c'était une bataille entre hom­
me et femme. Le premier laissa 
l’autre pour morte, l’ayant étran­
glée. Résultat; crise de folie, bonne 
justement à nous rendre fous ou 
tout au moins à nous dégoûter.

Croyez-vous vraiment que c’est 
cela, la vie de fainiNc? Il y a vie et 
vie. Et j’ose croire que la nôtre à 
nous, Canadiens français, est beau­
coup plus calme, du moins sous ce 
rapport, plus utile, plus efficace.
‘ H y en a tant d’autres program- 

Pourquoi ne pas

SALAM
Orange PeJioe

même un amusement dans le genre 
de celui de “S.V.P.”, instructif ce­
lui-là.

Enfin, ce que j’en dis est sans ar­
rière-pensée. C’est l’opinion de 
quelqu’un qui a voulu vous donner 
de la jeunesse, puisque je ne suis 
qu’un...

-, _ MANISTE

Arrivée d’immigrants
Juifs, Yougoslaves, Tchécoslovaques, 

etc.
Un groupe d’immigrants est ar­

rivé à Montréal hier par le paque­
bot Alaunia. Il suivait de près deux 
groupes de Tchèques des Sudètes 
qui sont passés par Montréal en 
route vers l’Ouest. Le groupe arrivé 
par Y Alaunia comprend des réfu­
giés juifs qui ont obtenu une per­
mission spéciale de demeurer au 
Canada, et des gens nés en Yougo­
slavie et en Tchécoslovaquie. Tous 
ont obtenu la permission de s’éta­
blir au pays.

Cela constitue un record pour 
Montréal çe printemps, car les trois 
groupes sont arrivés dans la métro­
pole à environ six heures d’inler- 
valle. Les premiers arrivés étaient 
des Sudètes de tangue allemande, 
venus de Tchécoslovaquie par l’An­
gleterre. Us avaient voyagé sur le 
Montcalm jusqu’à Saint-Jean et sont 
arrivés à Montréal par la gare 
Windsor.

Presque eu même temps les au­
tres Tchécoslovaques, débarqués du 
Samaria à Halifax, arrivaient à la 
gare Bonaventure. I^s deux grou­
pes repartent pour l’Ouest ce soir: 
le groupe du Montcalm s’en va eu 
Alberta par le Pacifique Canadien, 
et les gens du Samaria se rendent 
en Saskatchewan par le Canadien 
National. D’autres groupes vont 
suivre. ___

Le congrès annuel 
des jeunes libéraux 

du vingtième siècle
Le congrès annuel de l’Associa­

tion de la jeunesse libérale du XXe 
siècle, qui groupe tous les jeunes 
libéraux des neuf provinces du 
Dominion, se tiendra jeudi, vendre­
di et samedi prochains, à Ottawa, 

mes intéressants. Pourquoi ne pas L’Association de la jeunesse libé- 
remplaccr cette platitude par de la,raie de Montréal sera représentée 
musique classique? Une causerie ou par une nombreuse délégation

dirigée par M. Claude Jodoin, pré« 
aident général. Tous ceux qui dé­
sirent se joindre à cette délégation 
sont priés de s’adresser à Me Mar­
cel Rainville, secrétaire général d« 
l’Association, HA. ^3720.
VIENT DE PARAITRE

Les mémoires
d'un soldat inconnu

(par Adolphe BRASSARD)

Au moment où l’horizon poli tique» 
est couvert de nuages, où les arme­
ments se multiplient, les coalitions 
se dessinent, où les soldats sont en­
rôlés par millions sous diverses 
bannières, aucun livre ne pouvait 
être plus opportun que “Les mémoi­
res d’un soldat inconnu”, par M< 
Adolphe Brassard, qui vient de pa­
raître.

Ce livre vigoureux vient à son! 
heure, car, dans notre pays, déjà 
l’on se demande quelle sera notre 
attitude devant la guerre. Il imqpr- 
te bien de savoir le vrai visage de 
la guerre, sans fard, $ans éloquence 
vaine, dans toute son horreur gran­
diose. M. Brassard nous dépeint 1« 
conflit de 1914-1918 par le truchc- 
iftent d’un soldat inconnu, dont les 
mémoires sont retrouvés, la veHU 
de l’armistice.

Le héros est un Canadien fran­
çais qui, pareil à des milliers et des 
milliers de soldats, a combattu, abs* 
cur et sans grade, pour défendre ce 
qu’on lui avait dit être la Civilisa­
tion. H a connu la faim, le froid, 
les poux, les nuits passées dans un 
trou d’eau, les courts sommeils 
dans la boue, l’obsession des cris de 
sirène, du sifflement des obus, des 
charges à la baïonnette... Mais la 
plus pénible de tout cela c’est en­
core l’impression que son héroïque 
sacrifice est inutile, qu’il ne profite 
guère qu’à ceux pour oui la guerre 
est une “affaire” et de bon rapport.

Il faut lire ces mémoires; H fa»i( 
que ce livre soit répandu partout, 
pour dénoncer la criminelle folie 
de ceux oui voudraient nous enga­
ger inconsidérément dans des aven­
tures où notre pays et la nation ca- 
nadienne-française courraient un 
danger mortel.

On trouve Les mémoires d’un sol­
dat inconnu par M. Adolphe Bras­
sard. en vente au prix de $0.80 
l’unité au Service de Librairie du 
DEVOIR.

avocat, etc. Donc, c’est la consom- tence d’une immense multitude de
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mation, c’est-à-dire la satisfaction 
des besoins humains, qui doit ré­
gler la production.

II.—De nos jours, elle est réglée 
par le capital

Les économistes donnent à la 
production une autre fin, l’appât 
du gain, c’est-à-dire l’augmentation 
toujours croissante du capital. Le 
principe sert à merveille l’égoïsme 
humain. Aussi les hommes qui con­
trôlent l’économie lui ont-ils ait 
excellent accueil. Et, bien qu’il soit 
absolument contraire à toute saine 
philosophie, il est devenu la règle 
générale de la production.

Tant qu'une industrie est payan­
te, on s’y lance et on produit à ou­
trance pour faire des bénéfices, 
sans songer que la surproduction 
emmènera le chômage; pour faire 
de plus gros bénéfices, on réduit 
les salaires. Peu importe que les 
chômeurs, devenus de plus en plus 
nombreux, et la masse des ouvriers, 
cette partie immense de l’humanité, 
n’aient plus ce qu’il faut pour se 
procurer les biens de la nature 
transformés par leur travail! ce 
n’est pas la satisfaction des besoins 
humains qui compte dans ta pro­
duction, ce sont les bénéfices. Mê­
me, si c’est nécessaire pour mainte­
nir les prix élevés et réaliser des 
bénéfices, on n’hésitera pas à dé­
truire des quantités immenses de 
denrées, par exemple, de coton, de 
beurre, d'oeufs, de fcafé, etc., sans 
songer à ceux qui pourraient en 
avoir besoin.

C’est là un désordre épouvanta­
ble, criant! L'homme, la ciuise prin­
cipale et la fin de la production a 
été supplanté dans ses droits par 
l’instrument de la production, le 
capital.

III.—L'ordre doit être rétabli 
par le corporatisme

Pour que disparaisse ce désordre, 
il faut que l’Etat cesse d’en être le 
témoin muet et complaisant. Cette 
atttiude fausse que lui a imposée le 
libéralisme économique a trop 
duré. Il faut que le gardien du 
bien commun intervienne, remette 
le capital à son rang d’instrument 
et l’oblige à servir le travail humain 
dans une production ordonnée aux 
besoins de toute l’humanité.

La tâche qui s’impose pour faire 
cesser un tel désordre est com­
plexe. Il s’agti d’adapter sans cesse 
la production de chacune des in­
dustries humaines h la consomma­
tion. Pour celà. 11 importe de main­
tenir la production assez abondan­
te pour satisfaire aux besoins sans 
cesse nouveaux de l’humanité; il 
n’importe guère moins de l’empê­
cher d’être trop abondante; car la

prolétaires d’une pari, et d’un nom­
bre , de riches pourvus d’énormes 
ressources d’autre part, atteste à 
l’évidence que les richesses créées 
en si grande abondance à notre 
époque d’industrialisme, sont mal 
réparties et ne sont pas appliquées 
comme il conviendrait aux besoins 
des différentes classes.” .Quadra­
gesimo Anno, No 67).
III.—La distribution des richesses

pour devenir normale a besoin 
de corporatisme

La distribution des richesses de­
viendra normale, quand on aura 
fait disparaître la cause de la mau­
vaise distribution actuelle; or la 
cause de l’avilissement des salaires, 
de la disparition accélérée des pe­
tits industriels, des petits mar­
chands et des petits propriétaires 
et de ta concentration progressive 
de l’industrie, du commerce et de 
toutes les ressources, c’est la libre 
concurrence absolue. Par consc 
quent, la distribution des richesses 
deviendra normale quand on aura 
fait disparaître la libre concurren­
ce absolue.

Pour faire disparaître la libre 
concurrence absolue, il faut évi­
demment que les gouvernements 
fassent des lois aussi sages que pos­
sible; mais les lois qui régissent 
les différentes industries, le com­
merce, l’agriculture et les autres 
branches de l’activité humaine, 
pour ne pas être trop rigides, pour 
être nuancées et adaptées, surtout 
pour être bien appliquées, doivent 
être faites et appliquées par des 
hommes du métier: par les mem­
bres des conseils supérieurs de 
chaque corporation.

Les membres de ces conseils, 
étant en majorité, des patrons dont 
l’existence est menacée par les 
trusts et des ouvriers malmenés par 
eux, oseront prendre des mesures 
qu’aucune autre autorité civile n’o­
sera: ils imposeront à tous les pa­
trons, aux trusts comme aux pa­
trons indépendants, la juste con­
currence et les justes salaires. Ainsi 
sera réellement abattue la dictatu­
re économique et... “dans l’ave­
nir du moins, la part des biens qui 
s’accumule aux mains des capita­
listes sera réduite à une plus équi­
table mesure et il s’én répandra 
une suffisante abondance parmi les 
ouvriers...” .(Quadragesimo anno, 
No 68).

Voici quelques-uns des témoigna­
ges de regret de la mort de M. Mal­
lette, exprimés en Chambre:

“La mort de Mf Mallette, déclare 
M. Mackenzie King, premier minis­
tre du Canada, constitue une très 
grande perte pour la Chambre des 
Communes. Il était excellemment 
doué et promettait beaucoup. Le dé­
puté de Jacques-Cartier aurait con­
tribué magnifiquement à la vie pu­
blique du Canada”.

M. P.-J.-A. Cardin, ministre des 
Travaux publics, s’exprime en ces 
termes: “M. le président, la terri­
fiante nouvelle de la mort de M. Vi­
tal Mallette a profondément attris­
té l’âme de tous ceux qui représen­
tent l’élément français parmi les 
députés canadiens. M. Mallette, 
comme l’a dit le très honorable 
premier ministre, était un modèle. 
C’était un modeste. Fort attentif à 
ses différents devoirs, chef de fa­
mille exemplaire, dévoué sans li­
mite, il était un citoyen remarqua­
ble. Dans la province de Québec, 
aussi bien que dans tout le pays, on 
regrettera la mort prématurée dé ce 
citoyen éminemment respectable et 
utile. Je désire me joindre au très 
honorable premier ministre pour 
exprimer ma sympathie à madame 
Mallette ainsi qu’à tous les mem­
bres de sa famille”.

Le Dr Manion parle au nom du 
parti conservateur. M. Mallette, dit- 
il. était très populaire parmi les 
membres du parti conservateur et 
sa mort cause une douloureuse im­
pression. Je m’unis sincèrement au 
premier ministre dans l’expression 
de notre profonde sympathie à la 
famille Mallette”.

Porte-parole du groupe de la C. 
C.F., M. M. J. Coldwcll, député de 
Rosetown-Biggar, déclare que M. 
Mallette était, dans cette Chambre, 
t’un des hommes qm ont le plus 
contribué à la prospérité du Cana­
da par son interprétalion des idéals 
et des aspirations de la race qu’il 
représentait.

M. R.-S. White, député conserva­
teur de St-Antoine-Westmount et 
doyen de la Chambre des Commu­
nes, rend un hommage personnel à 
M. Mallette. “C’était, dit-il, un dé­
puté modèle, dévoué aux intérêts 
de sa circonscription. Il était large 
d'esprit, tolérant et tout entier à scs 
commettants. 11 comptait, parmi ses 
amis, de nombreux députés de lan­
gue anglaise”.

M. René Pelletier, député crcdi- 
tistc de la Rivière-de-la-Paix, trans­
met les condoléances du groupe du 
Crédit social.

M. J. M. Turner, député libéral de 
Springfield, et compagnon de pu­
pitre du défunt, dit de M. Mallette 
qu’il était l’un des députés les plus 
aimables et les plus populaires.

M. T. A. Tucker, député libéral 
de Rosthern, a aussi fait un éloge 
du depute de Jacques-Cartier.

M. J. S. Taylor, député indépen­
dant de Nanaimo, fait connaître 
l’admiration qu’il entretenait pour 
M. Mallette.
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Mari* Antoinette, 4669, Chemin Reine 
Marie, Mlle Dorothy Mignault.

North End Weatmaker, 1485, rue Bleu- 
• ry. Abraham Abramovitch.

Red Star, 1203, St-Laurent, Cregory 
Tsipuras, Dame Evanthia Kalpakis. 

laitert & Foucher. 6750, rue Garnier, 
Arthur Jalbert, Télesphore Foucher. 

Modem Invention* of Canada, Hentor 
Lanouette, Thomas C. Hamlet.

|os. Fuoco, 21 1 est, rue Ste-Catherine, 
Elie Leblanc, Roger Cariépy.

Air-Koo! Venetian Blind* Inc., 1161, rue j 
Bleury, D. |. Lavigne, président. 

Catholic Sailor* Club, 4761 est, rue No­
tre-Dame, W. P. Phelan, président. 

Vêtements Montagnae Clothe* E"'S> 
Alex Langlois, 9 est, rue Ste-Cathe-
rme.

Les nouvelles
en raccourci

Le prix d'un siègo
Un siège au Curb de Montréal a 

été vendu aujourd’hui pour $6,000. 
La dernière vente officielle enre­
gistrée datait du 12 janvier 1938 et 
le prix avait été de 817,500, bien 
qu’on sache qu’une vente privée a 
déjà eu lieu cette année au prix de 
$10,000. Ce prix de $6,000 esj le 
plus bas enregistré depuis le 31 jan­
vier 1933, quand un siège avait ete 
vendu à $5,000.

M. J.-H. BRACE, de Toronto, qui 
vient d’être élu vice-président de 
la compagnie de Téléphone Bell 
du Canada.

La Bourse

Avis des autorités du Curb
New True Fissure Mining & Mill­

ing Co. Ltd., a avisé le Curb de 
Montréal que la convention de dé­
pôt en fiducie qui devait prendre 
fin en avril, avait été prolongée jus­
qu’au 1er février 1940.

Sur les 750,000 actions détenues 
en fiducie, par Chartered Trust & 
Exécuter Co., la Clair Management, 
Ltd., en possède et contrôle 570,000. 
En outre, elle a une option sur 
115,000 actions du dépôt détenue en 
fiducie et venant de C. W. Bowker 
et Nye E. de Mers. Il est entendu 
que le reste de ce dépôt fait l’ob­
jet d’une option consentie par Nye 
E. de Mers à plusieurs personnes.

Les administrateurs de Clair Ma­
nagement, Limited, ont résolu de 
ne pas retirer et de ne pas faire de 
requête pour retirer des mains des 
fiduciaires, le ou avant le 1er fé­
vrier 1940, tout ou partie des ac­
tions qu’ils possèdent, contrôlent ou 
sur lesquelles ils ont une option. 
Clair Management Ltd., a aussi dé­
cidé de s’opposer au retrait que 
pourraient tenter d’autres action­
naires le ou avant le 1er février 
1940.

(P.A. et P.C.) — Le marché était 
lourd à Wall Street, même si quel­
ques valeurs ont tenté, mais sans 
succès, de se relever. Les cours 
étaient peu actifs et les reculs et les 
gains de quelques fractions de point 
dans chaque cas. Le marché des 
obligations et celui des denrées 
étaient irréguliers.

* ¥ *
Les cours ont peu fluctué en 

Bourse locale et la tendance était 
légèrement à la baisse. Les métaux, 
les utilités publiques, les papeteries 
et les titres de construction étaient 
lourds et plutôt à la baisse.

¥ ¥ ¥
Sur le Curb les actions minières et 

les actions industrielles étaient lour­
des, peu actives et accusaient une 
légère tendance à la baisse. Tou­
tefois Canada Northern Power pri­
vilégié, Canadian Breweries privilé­
gié, Ford, Pickel Crow ont légère­
ment avancé.

Information agricole
La Coopérative Fédérée de Québec four­

nit les commentaire* eutvanta sur le mar­
ché:

BEURRE
Bien que la récente attitude de notre 

gouvernement fédéral à l'égard de notre 
Industrie laitière lut assez bien accueillie 
parmi les Intéressés et de même que dans 
certa.ns milieux, on s’accorde à dire qu'elle 
pourrait par la suite être de nature é amé­
liorer notre situation: l'absence de rensei­
gnements permettent d’entrevoir dune 
manière définitive le mode d'opération qui 
sera employé pour la mise en vigueur de 
l'aide préconisée causa une certaine hé­
sitation et un ralentissement assez mar­
qué dans le colume des transactions.

Contrairement à la semaine précédente, 
l’activité de nos distributeurs locaux fut 
très ralentie, limitée aux besoins Immé­
diats seulement et en considération d’une 
liquidation plus prononcée coïncidant avec 
augmentation assez considérable dans lee 
arrivages de beurre frais, une offre beau­
coup plus libre que prévue contribua à 
faire fléchir les prix.he rapport final et mensuel de l’Office 
fédéral de la statistique démontre une aug­
mentation dans la consommation. Toute­
fois, les stocks entreposés au 1er avril cou­
rant par tout le Canada accusent encore 
un surplus de 6,835,000 Ibs comparative­
ment è pareille date l’an dernier et l’aug­
mentation de production au cours du 
mois de mars 1939 fut approximativement 
de 6V2c'o sur la période correspondante de 
1938.

Lundi avant-mldl, le 17 avril courant, 
le* prix du no 1 pasteurisé reclasslfté au 
gros variaient de 21% & 21% et* la livre, 
et le beurre fraie de 21% & 21% cts la 1b.

FROMAGE

Aucun changement Important A noter 
dans la situation de ce marché dont ,les

Srlx sont stationnaires au niveau de 10% 
10% cts la livre pour les arrivages cou­

rants colorés de Québec.
VOLAILLES VIVANTES

La demande demeure limitée. Cepen­
dant, des arrivages restreints aidèrent à 
soutenir les prix stables.

VOLAILLES ABATTUES

Aux prix actuels, l’écoulement des pou­
lets est assez rapide. La demande est ce­
pendant plus lente pour les poules et les 
prix légèrement plus faibles.

OEUFS
Montréal et Québec. — Notre marché aux 

oeufs fut plutôt calme. Les arrivages ex­
cédèrent la demande et afin d'éviter l'ac­
cumulation de certaines catégories, les dé­
tenteurs acceptèrent une réduction de 
prix.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec. — Ce marché s’est 
continué inactif et une autre baisse fut 
enregistrée dans les prix.

Le marché des grains
WINNIPEG

Verm. ant. Ouv. Haut Bas Clot.
Blé: —

Mal ............... 60%
Juillet ......... 61%

63 63

Hunter Valley Oil
Le Curb de Montréal a reçu l’avis 

qu’au 31 mars 1939, 1,319,611 ac­
tions Hunier Valley Oil. Co. Ltd., 
et 1,166,832 warrants au porteur 
étaient en circulation.

Recettes du C.N.R.
Les recettes brutes du Canadien 

National durant la semaine termi­
née le 14 avril, 1939 se sont élevées 
à $3,515,534, chiffre que l’on com­
pare à $3,294,543 durant la semai­
ne de 1938 correspondante, soit 
une augmentation de $220,991.

Int. Paper Cr Power
New-York, (P.A.) — Internatio­

nal Paper and Power Co. rapporte 
pour 1938 un revenu net de $124,- 
075 après les charges, équivalent à 
13 cents par action privilégiée cu­
mulative 5 p. c.

Ce bénéfice se compare avec un 
revenu net de $9,134,701 équivalent 
après les dividendes privilégiés à 
$2.47 par action ordinaire en 1937.

Bourse de Montréal
«Compllatlott de u mats.o 
L.-Q BEAUBIEN -b CIE,

Valeurs 
Ass. Brew. . . . 
Bathurst "A” . . . 
Bell Telephone . . 
Brazilian .
B. C. Power "A” . .
Bldg Prod. . . . 
Can. Cement . . . 
Can. Steamsh. pr. . 
Can. Bronze . .
Can. Car & F. . . . 
Can. Car <fc Fd. pr. 
Can. Celanese
C. Indust. Ale. “A’

Ouv Haut Bas 3 hr*
15%........................
6 .......................

169% 170% 169% 170% 
9% 10 9% 10
24% 24% 24%

Octobre ........ 62%
Avoine s —

Mal ............. 29
Juillet .........  28%
Octobre ........ 28%

Orge : —
Mal ............... 37%
Juillet .......... 36%
Octobre ........ 35%

seigle : —
Mal ............... 40% 40
Juillet ......... 40%
Octobre ....... 41% 41%

Un : —
Mal ............... 156% 156%
Juillet .........  156% ....
Octobre .......  146 ....

60% 60% 
61% 61%

60% 60% 
61% 61% 
62% 62%

28% 28% 
28% 28% 
23% 23%

37% 37% 
36% 36%
35% 36

37% 37% 
36% 36% 
35% 35%

40%
41%

40% 40% 40% 
41% 41 41
41% 41% 41%

156%
156%
146

CHICAGO

47% 48% 
49% 49%

Blé: -
Mal ............... 68% 69%
Juillet ........... 67% 68
Septembre .. 68% 68% 

Mais : —
Mal .......
Juillet ..
Septembre 

Avoine :
Mal ......... 29% 29%
Juillet ......... 27% 27%
Septembre .. 2é% 27 

Seigle : —
Mal ............... 41% 41%
Juillet ......... 42% 42%
Septembre .. 43% 44%

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec. — Marché légère­
ment amélioré et prix un peu plus fer­
mes.

PRIX DE REMISE
Succursale de Québec: semaine finissant 
le 15 avril: .

OEUFS. —
A-Gros ........................................................... 22
A-Moyens ...................................................  .21
B —.................... 19 C —.....................18

VEAUX ABATTUS. —
Bons ................................
Moyens .............................
Communs ........................

.09

.07%

.06

POULES ABATTUES —
A-5 Ibs et plus ..............................................22
A-4 à 5 Ibs ................  21
B-5 Ibs et plus ............................................20
B-4 à 5 Ibs ...............................  19
C-5 Ibs et plus .............................................17
C-4 à 5 Ibs .....................................................16

Sur les prix cl-haut mentionnés, nous 
retenons une commission de 5% aux 
coopératives affiliées et 8% aux expédi­
teurs Individuels.

69%
68%
68%

69 69% 
68 68 
68% 68%

48%
49%

48% 48% 
49% 40%

50% 50% 50% 50% 50%

29%
27%
27%

29% 29% 
27% 27% 
27 27%

PORCS ABATTUS. —
A-Bacon de choix 140-170 ib# ..................12

Plus prime $1.00.
B-Bacon 140-170 ibs ................................. 12
Bouchers 120-170 Ibs ................................ 11%
Légers 100-120 Ibs ..................................... 11%
Lourds, 170-200 Ibs ................................... 10%

et abreuvés, 9.25. Par camion. 9.50. 
Sélects 190-230 Ibs, prime par tête de *1.00 
Bouchers 160-240 ibs. coupe par tête *1.25 
Légers, moins de 160 Ibs, coupe par tête .75 
Pesants, 240-270 Ibs coupe par tète *2.50 
Extra pesants, plus de 2Ï0 Ibs, coupes de 
*1.50 et *2 du 100 Ibs.
Truies, 6 cts et 6.75 cts la livre.
Porcs classés abattus, 12.70.

VEAUX DE LAIT. —
Choix ..............     6.00-6.50
Bon .........................  5.50-6.00
Moyen ...................... ...••••••••••• 5.00-5.50
Commun .......................................... 4.00-4.50

VEAUX DE CHAMPS. —
Bon ..................................................... 3.50-3.75
Moyen ............................................... 3.25-3.50
Commun ............................   3.00-3.25

BOUVILLONS. —
Choix ........................
Bon

............... 7.50-7.75
Bon ....................................................  7.00-7.25
Moyen ............................................... 6.25-6.75
Commun ..............................  5.00-5.75
Com. léger ......................................' 4.50-5.00

MOUTONS. —
Bon ....................................................  5.50-5.00
Commun ......................................... 2.50-3.50

AGNEAUX. — '
Lots mélangés ................................ 6.50-7.00
Agneaux du printemps, chaque *6.00-|8.00

TAURES. —
Choix ................................................. 6.50-7.00
Bonne ............................................... 6.00-6.50
Moyenne ........................................  5 50-6.00
Commune ................................ ••••• 4.00-4.50

VACHES. —
Choix ............... ................................ 5-99*? ^
Bonne ................................ 4.50-5
Moyenne ...........................................  3.75-4.25
Commune ............. ........... . 3.00-3.50
Très comm.........................................  2.50-2.75

TAUREAUX. —
Choix ...............................  525-5.50
Bon ........  4.50-5.00
Moyen .......................................  4.25-4.50
Commun ......................................... 3.50-3.75

Mines non inscrites
Compilation a» sa maison 

BURKE, DANSEREAL St CD*
*22 Notre-Daw* ouest

Offre Dem
Abbeville .. . 
Albany River
Ar-os Cadillac .
Area .. .. .. .
Argosy................
Athona, anc. ..
Barber Larder .
Big Master .. .
Bllmac . . ». .
Brown Bousquet 
Cadillac Exp. .,
Can. Pandora .
Capital Rouyn .
Central Duveroy 
Century Mining 
Chemlnis ..
Chlbmac..........................................03
Continental Kirkland
Crow Shores.............
Cuniptau ................
Dempsey Cadillac ..
De Santis...................
Dorval Units.............
Dunlop Consolidated
East Rouyn ..............
Elmos .. .. ..............
Fontana .....................
Garnet Long Lac ..
Golden Gate .. ....
Hallnor Mines..................... 7.50
Hiawatha
Hudson Patricia ,. .
Hugh Pam ..............
Hutchison Lake .. ..
Kenricla.....................
Kewagama..................
Lacoma.....................
Lake Dufault '.............
Lake Geneva .. ..
Lander ......................
Lake Rowan .. ,.
L. L. Lagoon.............
Lerov Mines .. ..
L’Ouvre .. ..............
Magnet Consolidated
Magnet Lake ............
Martin Bird .. .. 
Martin 'cNeely .. ..
Melba..........................
Moffatt Hall. anc. .. 
Moffatt Hall. nouv. ,
Mooshla.....................
Mosher Long Lac ..
Norbèau.....................
Norlake .....................
Obalskt............... ..
Oklend.........................
O’Learv Malartie .. .. 
Opemtska Copper ..
Oriole..........................
Orpit...........................
Pan Canadian .. ..
Pascalls .....................
Plainq Pete ..
Payore.............
Porcupine Lake 
Polaris .. . ..
Pontiac Rouyn

4*

41%
43%

41% 41% 
43 42%
.... 44%

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Gompagme

Pair Ouv. 
Angleterre, liv. st. $4.86 2/3 $4.70 
France, franc . . $0.0392 .0266% 
Belgique, belga . . 0.1390
Italie, lire................... 0.026
Suisse, franc . . . 0.193 
Hollande, florin. . 0.402

15
24%

11% 11%

C. Indust. Aie. ”B’’ 1.50

7%

15%
46%

Can. Pacific 
Con. Smelters . .
Dlst. Seagram . .
Dom. Bridge . .
Dom. Glass 
D. Steel & C "B"
Dryden ....
Foundation Co. .
Gatineau Power .
Gatineau Pow. pr.
G. Steel Wares .
Gvp. Lime & Co.
H. Smith . . .
Hamilton Bridge 
Holllnger C, Gold 
Hudson Bay 
Imperial Oil .
Int. Nickel . .
Int. Pet.
Lake of Words 
Massey-Harrls .
Mont. Power 
Mont. Pow. De b
Nat. Brew..................... 40%
National Steel Car 46%
Noranda.................. 74
Ogilvie......................... 23%
Price Bros. corn. . 10%
St. Lawrence Corp. 2%
St. Law. C. ’’A” pr. 24% 
Shaw. W. & P. . . is% 
Steel of Can. . . 70 
Steel of Can. prly, . 66% 
United Steel ... 4
Winn. Elec. •’A" . . 1.50 
Winn. Elec. prlv. .8

BANQUES
Montréal....................213 214
Rsyale........................ 183

3%
46%
16%
27

111%
8>,
3%
7

14
88% .. 
5% .. 

4% . . 
1014 ..

1.30 1.35
14 14%

Iln’g 29 
. . 15V.

46 
23%
14 
4%

30%
50%

26
8% 8%

0.193
0.268

Espagne, peseta .
Suede, couronne. 
Norvège, couronne 0.268 
Danemark, cour. . 0,268 
Brésil, milreis . . 
Etats-Unis, dollar

.1693 

.0529% 

.2258 

.5343

0.1196
$1.00

Allemagne, r. mark 0.2382 

A MIDI

.2427

.2367
.2102
.0568
9/16%
prime

.4028

par la

7%
88

135
10%

1.30 
14 
28%
15% 15% 
45% .
23% ..

30% 30%
41 40%

46%
74
23%
10

41

24%
19%
70% 70

24%
19%

7%
213 214

Cours tels que fournis 
Presse Canadienne:
A Montréal:

Livre sterling ..................... $4.70%
Dollar américain............... $1.00Mi
Franc ........................................ 0266

A New-York:
Livre sterling ...........................$4.68%
Dollar canadien..............99 31/64
Franc ..........................  .264%

A Paris:
Livre sterling..................  176,73 frs
Dollar américain ....... 37.76 frs
Dollar canadien................ 37.59 frs

En or:
Livre sterling.................... llsh. 5d.
Dollar américain ................ 59.48s.
Dollar canadien........................59.16s.

PRIX DE REMISE
Succursale de Montréal, semaine finissant 
le 15 avril:

POULES VIVANTES. 
A-5 Ibs et plus ......
B-4 à 5 Ibs ..................
C-3 à 5 Ibs ................
Coqs ...............................

VOLAILLES VIVANTES, poulets & gril­
ler, "gris”

A-2% à 3 Ibs .............................................. 25
B-2 à 2% Ibs ... ...........................................23
C-1% à 2 Ibs ....

“blancs”
A-2% ft 3 Ibs .... .......................................... 18
B-2 ft 2% Ibs ...
C-1% ft 2 Ibs .... .......................................... 14

N. B. — Les poulets de pesanteurs moin­
dres et de mauvaise qualité qui n’entrent 
pas dans ces catégories Indiquées seront 
payés aux prix qu’il nous sera possible 
d’obtenir.

VEAUX ABATTUS, engraissé* au lait:
Bons ..............................................................08%
Moyens .......................................... ..............07
Communs ..........................  05%
Très communs ............................   .05

Que. Eureka .. ., 
Quebec Manitou .. 
Rand Malartie ..
Red Gold.............
Rlbago. nouv. .. 
Routhler Cadillac 
Rouyn Reward ..
Rubec.....................
Sachlgo River .. .. 
Séguin Rouyn .. 
Slscoe Extn Gold 
Shawmaque .. ..
Shenango.............
Smelters Gold .. 
South Malartie .. 
Springer Sturgeon 
Tlblemon; Island .. 
Tonawanda .. .,
Upper Canada .. 
Valdor Minerals .. 
Walker Patricia .. 
Warren Mac .. .. 
Wawbano .
Wells L.L.................
Westwood Cadillac
Wlnoga Pat .. .
Woco..................
Young Davidson

.10% .12

.16 .18
.02

.01% .02

.04% .05’%

.02% .03%

.05 .06
.04Vi .05%
.01% .02’%
.04 .05
.01 .02
.04 .05
.01% .02
.01% .02%
.03 .05
— .16 ‘
.05’% .06%

.04
.05 .07
.06 .08
.01% .02

.02
.25 .28
— 5.00
.01% .02
.05 .07
.24 .27
.05 .07
— .01%
.17 .19
.50 3.25
.95 1.00
.01 .02
.07 .08
.02% .03
.21 .24
.03 .03’%
.01% .02
.27 .30
.09 .11— .17
.07’% *08%
.04 .05
— .01%
.03 .04
.54 .57
.11 .13
.05 .00
— .05
.05 .06

.01%
.02% .03’%
.05 .06
.14 .16
.50 .55
.01% .02%
.09% .10%
.08 % .09%
.02 .02’%
.08 .09
.01% .02%
.07 .08
.05 .06
.24 .27
.60 .70
.02 .02%
.05 .07
.34 .37
.10 .11

1.60 1.70
— .01’%
.08% .10
.16 .17
.07 .09
.01 .02
.03 Vi .04’%
.03 .03%
.01 .01%
.06 .07
.01 .02
.02% .03— .03
.03 .09
.01% .02'.
— .08
.07 Va .08 Vi
.02 .03
.01 .01%

.06
.39 .41
— 1.10
.03 .04
-- - .05
.01 •01%
.12 .14
.04 .05

.02%

.05’%.04%
•07 Vi .08%
.23 .24

M. JOSEPH SIMABD, président de 
Marine Industries Ltd., qui vient 
d’être élu directeur de Canada 
Steamship Lines, Ltd. M. Simard 
est également président de General 
Dredging Contractors, Ltd., vice- 
président de Sun Trust et directeur 
de plusieurs compagnies, notam­
ment de Canada Northern Power 
Corp., de Sherwin-Williams et de 
Bathurst Power & Paper Co.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRE*.

Dfy.
Agnew Surpass ................. 90
Assoc. Brew........................... 80
Beldlng Cortloelll ... 4.00 
Bell Telephone .......... 8.00

1.00
3.00

.70
1.50
1.50
1.20

B. A. OU
B. C. Power "A” .
Build. Prod. “A”
C. and D. Sugar .
Can. Malt...............
Can. North. Pow.
Can. Vinegars ............ 1.20
Can. Bronze .............. 1.50
Can. Cottons .............. 4.00
Can Gen Elect...........  6.00
Can. Int. “B”   6.00
Can. Westinghouse .. 2.00
Crown O k ................ 1.60
Dlst. Seagrams .......... 2.00
Dom. Bridge ................ 1.20
Dom. Glass .................. 5.00
Dom. Textile .............. 5.00
Electrolux ................... 1.60
Ford of Can. “A” .. 1.00
Imperial Oil .......................50
Imp. Tobacco .....................40
Ind. Accept. "A” .... 2.00
Inter. Coal .................. 6.00
Int. Nickel ............ ... 2.00
Int. Pete ..................... 1.50
Jamaica Pub. Sent. .. 1.75
L. Secord C.S....................... 80
Mont. Power .............. 1.50
Mont. Tram.................... 9.00
Nat. Breweries ............ 2.00
Nat. Steel Car ............ 2.00
Niagara Wire .............. 1.00
Ogilvie ......................... 1.00
Ottawa L. & P............... 1.00
Page Hersey ................ 4.00
Penmans ....................... 3.00
Quebec Power ............ 1.00
Royallte ......................... 1.00
St. Law. Flour .........   1.00
Shawlnlgan .................. .90
So. Can. Power ............... 80
Steel of Canada ........ 1.75
Walk. Good.................... 4.00
Western Groceries ... 3.00 
ACTION» DE BANQUES:
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ........................8.00
Dominion ........... . 10 00
Montréal ..................... 8100
Nouvelle-Ecosse .............12.00
Royale .......................;. 8.00
MITIONS PRIVILEGIEES:

Prix
9%

15%
95

170%
20%
24%
15
28%
32%

Rend.
6.49
5.16
4.21
4.69 
4.85
8.16
4.67 
5.31
4.61 
7.74

10.00
4.54
7.69 
2.73 
3.03
8.90 
6.53

12.40
4.62
4.48 
8.33

16.00
5.48 
3.15 
2.58 
7.14

11.43
4.35
6.42
4.60
7.27
4.96 

14.06
4.88
4.28 
5.26 
4.08
6.90 
4.17
7.50 
5.80 
3 03 
5.56
4.68
6.96
2.50 
9.76 
6.00

163%
161
205
214
304
183

kgnew Surpass .......... 7.00
Ang. Can. T.................. 2.75
Ass. Breweries 7.00
Beld. Cort....................... 7.00
Calgary Power ............ 6.00
Can. Cement 6%% .. 5.00 
Dan Bronze . 5.00
Can. Car and Found. 1.75
Can. Celanese ............ 7.00
Can, Cottons .............. 6.00
Can. Fair Morse .... 6.00
Can. Foreign Inv.......  8.00
Can. Indust....................
Can. North. Pow..........
01st. Seagra > ..........
Dom. Coal ...................
Dom. Glass .................. 7.00
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ....................... 2.50
Howard Smith .......... 6.00

7.00
7.00
5.00 
1.50

2.92
6.00
7.00
7.00
6.00 

.60
7.00
1.75
7.00

Imperial Tobacco 
Inter. Power 7% .
Jamaica P. Service 
Lake of the Woods 
McColl Frontenac
Melchers .................
Montreal Cottons .
Nat. Breweries ....
Ogilvie .....................
Ottawa Power ............ 5.00
Penmans ....................... 6.00
Power Corp..................... 6.00
Saguenay Power ........ 5.50
Sherwln Williams ... 7.00
8o Can Power ........ 6.00
Steel of Canada ........ 1.75
Tuckett Tobacco ___ 7.00
Walker Good.................. 1.00
Vest Kootenay ___ 7.00
Western Groceries ... 7 00 
ACTIONS DE MINES «
Bulolo Gold ................ 3.00
Cons. Smelting .......... 1.00
Dome ............................ 2.00
Falconbrldge ................ M
HolMnger ..............................65
Hudson Bay ................ l.so
Int. Mining .......................50

107
48%

109%
141
96
90

105 
27 
98

102
102
100
171
110%
86
16%

156
150

57
93
7%

75
132
114

84
5%

100
42

156
101
128%
101
106%
110
106 
66%

160
19%’125

103%

6.54 
6 54
6.39
4 96 
6.25 
5.56 
4.78 
6 48
7.14 
5.88 
5.83 
8.00
4.09 
6.33 
5.81
9.09 
4.49 
4.87
4.39 
6.45
3.77 
8.00 
5.30
6.14
7.14 

10.91
7.00
4.16 
4.49 
4.95 
4.68 
5.94
5.16 
6.36 
5.66 
2.63 
4.38
5.10
5 61
6.78

Les obligations
.. COURS EN FERMETURE HIER 

DOMINION DU CANADA:
Offr* D*m.

2% Juin 1er 1944 .................... 99% 100%
2%<& oct. 15. 1939 ................... 100 101
2%% nov. 15, 1944 ................... 101% 102%
2%%. 1er 1 tn 1943 ................  102 104
3% oct. 15. 1942 ....................  103% 104%
3% nerp.................................... 92% 93%
3% Juin 1er 1953-58 ............... 99% 100%
3% Juin 1er 1953-58 .................. 99 100
3%% juin 1er 1946-49 .............. 102% 103%
3% % nov. 15, 1948-51 .............. 302 103
3%<7„ Juin 1er 1956-66 
3%% oct. 15. 1944-49
4rt, oct. 15, 1939 ........
4% oct. 15. 1943-45 
4% oct. 15, 1947-52 . 
4%% 1er sept. 1940

100% 101% 
103 104
101 102 
106% 107% 
106% 107% 
103% 104%

4%% oct. 15. 1944 ....................  110% 111%
4%<% 1er fév. 1946 ..................  111 112
4%% nov. 1er 1946-1956 .........  109% 110%
4%<~; nov. 1er 1947-1957 .........  109% 110%
4%<% nov. 1er 1948-1958 .........  110% 111%
4V% nov. 1er 1949-1959 .......... 111 112
5% nov. 15. 1941 ......................  107% 108%
5<7„ oct. 15. 1943 I.................... 111% 112%
AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT:
C.N.R. 2% 1942 ......................... 100% 101%
C.N.R. 2% 1943 ........................  100% 101%
C.N.R. 2%"„ 1944 ...................  100% 101%
C.N.R. 2%% 1946 .................... 98 % 99%
C.N.R. 3% 144   103% 104%
C.N.R. 3% 1945-1950 ................. 99 100
C.N.R. 3% 1948-52 ................... 98% 99%
C.N.R. 3% 1948-53 .................  98% 99%
C.N.R. 3% 1954-59 ...................... 97% 98%
H-C.N.U. 4%% 1951 ................... 113% 114%
Z-C.N.R, 4%% 1956 ................... 115 116
X-C.N.R. 4%% 1957 ................... 115 116
z-C.N.R. 4%% 1955 . .............  117 118
C.N.R. 5% 1954 .......................... 118% 119%
X-C.N.R. 5% 1949-69 .................. 118% 119%
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 ... 118% 120%
PROVINCES:
Alberta 4% 1954 .r..................  50
Alberta 4%% 1956 ................. 51%
z-Brlt. Columbia 4%% 1953 

~ ~ ‘ - ■%% 1945

. 50 54

. 51% 54 Vi

. 97 100

. 102 104
98

. 82 85

. 92% 94%

x-Brit. Columbia 5 
Manitoba 6% 1947 
x-Manltoba 4%% 1958
Nouv. Bruns. 3% 1951 ........... 92%
N.-Brunswick 4%% 1961 .... 105% 107%
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 ....... 96 98
x-Nouvelle-Ecosse 4%% 1960 . 109% 111%
Ont. Hyd. 3%% 1950-53 ........ 99% 101%
Z-Ont. 4% 1962 .......................... 106 109
Ont. 3% 1947-50 ........................ 98% 100
Ontario 4%% 1949 ....................  109% 111%
Ont. 3%% 1949-51 .................... 100 101%
Pr. de Québec 3<y. 1951 .........  95 96%
Pr. de Quebec 3% % 1949 ......... 97 99 .
Prov. de Québer 4%% 1945-50 . 109% 111%
I. P.-E. 3% 1945 ........................ 98% 100%
P. de Saskatchewan 4%% 1951 . 75 79
P. de Saskatchewan 4% 1954 . 59 62
MUNICIPALITES:
Calgary 5% 1945 ...................... 83 88
Edmonton 5%%, 1947 ............. 82 86
Montréal 4% 1945 .................. 97% 99%
X-Mont. 4%% 1971 .................. 97% 99%
Québec 4%% 1.950 ...................... 100% 102%
Régina 5% 1951 ...................... 64 69
i-St-Jean 4%% 1971 ..............  104% 108
Toronto 4%% 1945 .................. 109 111
Trois-Rivières. 4%% 1957 .... 100% 102%
x-Vancouver 4%% 1968 ........ 83 87
Winnipeg 4%% 1960 *.................. 91 94Sa. Cath. de Montréal. 4% 1948 98 100
Comm. Métrop. 4%% 1062 

Do. 4% 1947 ..................
97% 99% 
97 99

i-Payabies au Canada et ft New-York. 
i-Payables Canada, N.-York et à Londres 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4®" 1955 93 Vi 96%
C.P.R. 3% 1945 .......... 81% 84
C.P.R. 3% % 1951 .... 80 83
C.P.R. 4% 1949 .......... 84 87
C.P.R. 5</„ 1954 ............. 91 94
C.P.R. 60i 1942 ............ 99 102
C.P.R. 4’%% 1944 ....... 88 92
C.P.R. Debs perp. 71 74
C.P.R. 4%<y„ 1946 ........ 91% 94
C.P.R. 4Vi% 1960 .... 83 85
Can. SS. 5% 1957 .... 83% 86UTILITES: *
Ass. Tel. and Tel. SViCi 1955 . 73% 75%Aval. Tel. 4%c(. 1953 .. 100 103
Bçauharnols 5% 1973 ....... 105

Do. 5% 1978 ........... 98% 100%
Bell Tel. 5% 1955 ... 108Vi invi
Bel! Tel. 5% 1957 ........ 120 123
Bell Tel. 5% 1960 .... 123% 127
B. C. Tel. 4%% 1961 . 106’% 109
B.C. Power 4%«y- I960 101 103
Cal. Power 5% 1960 102’% 104%
Calgary Pow. 5% 1964 101 103
C. N, Power 5<% 1953 104% 106%
Cedar Rapids 5% 1953 113% 116%
Dom. Glass & El. 6Vi% 1945 . 88% 91 ViGatineau P. 5% 1956 .. 104 106
Gatineau Power 5<& 1949 ... 106
Gatineau Pow. XR 5% 1949 . 103 105
Great Lakes Pow. 4%c{, 1956 . 100 102
Havana Elec 5% 1952 36 39
Int. Hyd. Elect. 6% 1944 .... 81 83
Int. Pow. 6% 1955 ... 100
Int. Pow. 6% 1957 ... 95 98
Int. Pow. 6%% 1957 97 101
Ma. Laren Pow. 5%% 1961 .. 103’% iosviL . 1964 ____

Bourse de New-York
Cour* fourni* par la maison 

L.-J. FORGET ât Cle,
171, rue St-Fransols-Xavter — Montréal 

Ouv. Haut Bas Midi
Air Reduction .... 50 __
Allied Chemical .. 157 158 157 158
American Can .... 87% 87% 86% *6%
Am. & For. Power 2% 2% 2 2%
Am. P. & Light 
Am. Smelting . . 
Am. • Wat. Work* 
Am. Tel. & Tel.
Anaconda ............
Atchison ............
Atlantic Refining
Auburn .................. 2%

4% 4% 4% 4%
39% 39% 39 39%
8% 9% 8% 9%

154 154 153% 153%
22%, 2345 22% 23%

26% 26 28% 
1945 W4

26
194k

Baldwin Loco. 
Baltimore Si Ohio 
Bendlx Aviation .. 
Bethlehem Steel . 
Canadian Pacific . 
Com. Solvent* ... 
Chrysler Motors .. 
Col. Gas & Elec. .
Cons. Edison __
Douglas Aircraft

10% 10% 10%

20 19% 20
57% 554k 57 

3y* 3% 34k

Dupont ................... 136
264Elec. Auto-Llte 

El. Pow. Si L. Cor. 
Freeport Texas ... 19% 
General Foods Cor. 40 
General Motors 40%
GUlette .................. 6
General Electric .. 344* 
Hudson Motors .. 5%
Illinois Central ... 10% 
Int. Harvester ... 54% 
Int. Tel. & Tel. Co. 5% 
Johns Manvllle .. 71 
Kennecott Copper 30% 
Loews Theatres ... 37% 
Mont. & Ward .. 
National Biscuit ..
Nat. Pow. Light ..
New York Central 
North American . 
Packard Motor» ..
Pennsyl. R.R..........
PhtlUpps Pete __
Pub. Serv. of N. J.
Pullman .................I
Radio Corp.............. 6
Rep. Iron St Steel . 14%
Sears Roebuck __ 66%
Schenley Distiller* 13
Simmons Bed ....... 20%
Standard Brand .. 6%
Stan. Gas Sc Elec. 2% 
Stan. Oil of N. J. 4545 
Socony Vacuum 011 11%
Studeb&ker ............ 8%
Texas Corp.............. 374k
United Aircraft .. 35 
U. Gas Improve. . 114k 
U. S. Rubber .... 35%
U. S. Steel ........... 47%
Vanadium ............  184k
Western Union ... 18%
Westinghouse ....... 9044
Woolworth ............. 44

6045 59 60%
8% 6 6 

29% 28 y* 294k 
61 60 61 

138 136 138
28% 2544 264k 
7% 7 7%

40% 40 40%
40% 40% 40%

34% 3344 34%

444k 
24% 
7% 

13 Vi 
204* 
2% 

18% 
34 
33% 
36

11 10% 10% 
55 54 55
6% 5% 6*/,

71 70 70
31 30% 30%
374a 37% 37 Vi 
45‘i 444k 45 
25 24% 25

13% 13% 13% 
2144 20% 21 

3V4 3% 3%
1744 18% HVi 
34 33V4 34
33% 33% 33% 
28% 2544 26% 
* 5% 5%

15V4 15% 15 
66% 65% 86%
30% 20 2044
6% 6% 6%

45% 4444 45 >i 
12 HVi 12 
*" 6 6 Vi

37 Vi 33 Vi 
35 3544
114k 11% 
34% 36 
46% 4744 
18% 19& 

18 Vi 174k 18% 
9044 8944 90 
44% 43 43

38 Vi 
3544 
11% 
36
4844
194k

Bourse de Calgary

Mar. T. & T. 4% 1967 ............. 102% ..
Mont. Is. P. 5%<* 1957 ........... 104 ...
Mont. Pow. 3V,% 1956 .......... 103Vi 105V4

Do. 3%% 1963 ..................... 101% 103%
Do. 3%% 1973 ..................... 100V4 102%

Mont. Ck 4% 1947 ..................  101V,

Cour* fournis par C.-G. BFAUSOLEIL, 
Membre de la Bourse des huiles de 
Calgary. 477, nie Saint-Frai.-Xavier. 
Valeurs

Alberta Pacific ........................... 18
Anaconda ............................
Anglo-Canadian ......................... 92
Brlt. Dom................... .
Brown OU .................................. 1»
Calgary Si Edm...................
Calmont .......................................  33
Common ...............................
Commonwealth ......................... 25
Dalhousle ..............       35
Davies Petroleum ............. .
East Crest ...........................
Foundation ................................ 9V4
Freehold .......................   314
Globe ........................................... 4 Vi
Hargal ......................................... 9%
Hlghwood Sarcee ............. .
Home Oil ............................  216
Imperial Oils .................. ..
Lethbridge .........................  IV'i
Madison .................................... 3
Mar Jon ..............................
McDoug. Segur ......................... 13%
McLeod .........................
Mercury .................. ............
Merland ........................... ....
Model ............................... .. 25
Monarch .............................
National Petroleum ..........
Okalta commun ...............
Okalta Prf.............................
PhiUippa Petroleum ........
Prairie Royalties .........
Reward ................................
Royal Crest ......... ..............
Richland ..............................
Richfield ...................................... 2'
Royallte .......................................  33
Share Royalties .................
Spy Hill ...................................... U/*
Sunset ........................................ 32
Three Point ......................
Turner Valley ............................  18V4
United Oils ........................
West Flank ...‘...................

Offre Dem.
18 »
8 _

92 95
7 10

19 21
207 215

33 38
36 38
25 25%
35
— 32

7 8
9Vi —
*’/« 4
4Vi 6
9’% —

— ITVi
216 225

15% _
IVi 1%
3 5
5 5%

13% 14%
— 20

6% 7%—- 4
25 32
— 9Vi
— 11%— 103
3800 —

6 _
18'/* —

4
— 10
i'/i 1%
2 3

33 —
2 4
IVi 2

32 33
3 5

18 V* —
8 —
4 —

Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 ..
Mont. Tram. 4%% 1955 
Nfld. L. & P. 4%c, 1956 
Nfld. L. & P 5% 1956 
N. S. L. & P. 4% 1957 ..
Ottawa P. 4% 1957 ............... 102V4 105
Ottawa Pow. 4% 1964 ...........  103
Ottawa Val Pow. 5% 1939 .... 102 104
Pow. Corp. 4%^ 1959 ...........  103 105
Québec P. 4% 1962 ................. 102% 104%
Saguenav, 4%% 1956 ............... 105% 107%

93 Vi 95% 
66 68 
63 66

102 104
99%

101% 104

OEUFS, —
A-Gros ............................................................ 23
A-Moyens ........................................................21
B — 3» O — .18

JEUNES DINDES ABATTUES.
A —.................. 27 B — ...
C —...................23

.25

OIES ABATTUES. 
A —................... 19
C —................... 14

B — .17

LAPINS VIVANTS, 1 bs et plu*, la 1b .10
PIGEONS VIVANTS, le couple ................20

POULETS ABATTUS, engraissés au lait
Spécial, 6 Ibs et plus .................................. 28
A-6 Ibs et plus ............................................. 27
A-5 à 6 Ibs ........................... ....................... 26
B-6 Ibs et plus .............................................. 25
B-S à 6 Ibs ......................................................24
B-4 & 5 Ibs .................................................... 23

Bourse de Vancouver

Groupe Securities Inc.
COURS FOURNIS FAR BEAUSOLEIL. 

477 Saint-Fran.-Xavier
Offre Dem.

Admtn. entière ........................... 5.80 6.31
Agriculture .................................. 4.99 5.44
Automobile .................................. 3.99 4.35
Aviation . ....................................... 6.78 7.33
Construction ..............................   5.92 6.44
Produits chimiques .................... 5.82 6.34
Dlst. et brasseries ...................... 3.21 3.51
Accessoires électrique* .............. 7.48 8.14
Aliment ........................................  4.0* 4.42
Machinerie industrielle ............. 8.73 6.24
Clés de placements .................... 2.90 3.17

Anglo Can. Dev. ... 94 94
Brown OU ............... .... , .
Braelorne ................. ....... 1035 .... . .
Calmont OU ...........
Caribou Gold ........ .......  215 212 212
C & E. Corp. .... .......  208 200 208
Com Pete ...............
Davies Petroleum .
Freehold OU .........
Oolconda Lead ... ....... 4VÏ
Gold Belt .............
Hedley Mascot ___
Home OU ............... .......  217 215 217
Island Mountain .......  125
Root Belle ........... .......  125
Lucky Jim ...........
Mar Jon Oil ....... ....... 5'%McOUUvray ...........
Mill City Oil .......
Monarch Royal ...
Okalta Oils com . 100 107Premier Gold ___ 194 194Privateer Mines ...
Royal Can Oil ___ 17% 18Sheep Creek .........
Van&lta ..................
Whitewater .......
Ymlr Girl ............... ......... 6

POULETS ABATTUS, sélectionnés. —
Spécial, Ibs et plus ................. ................... 27
A-6 ibs et plus .................  26
A-5 A 6 Ibs ...................................................... 25
B-6 Ibs et plus ...............................................24
B-5 A 6 Ibs .........................................  .23
B-4 A 5 Ibs .................................................... 22
C-6 Ibs et plus .............................................. 21
C-5 à 8 Ibs ......................................................20
C-4 A 5 Ibs .................................................... 19
0-3 A 4 Ibs .....................................................18

POULES ABATTUES, sélectionnées. —
Spécial, 5 Ibs et plus ................................... 24
A-5 Ibs et plus ............................................ 23
A-4 A 5 Ibs .................................................... 22
A-3 A 4 Ibs .....................................................21
B-5 Ibs et plus .............................................. 21
B-4 à 5 Ibs .....................................................20
B-3 A 4 Ibs .....................................................19
C-S Ibs et plus .............................................. 18
C-4 k 5 Ibs .................................................... 17
C-3 A 4 Ibs .................................................... 18

Sur les prix cl-haut mentionnés, nous 
retenons une commission de 8% aux ex­
péditeurs individuels et 5% aux coopéra- 

' tlves affûtées.

Marchandises
Mines .....................................
Huiles ...................................
Chemins de fer .................
Matériel de chemin de fer
Acie- .....................................
Tabac .....................................
Utilités ...................................

Engrais
(Prix la tonne, sacs commis, moins ï* 

■oui oour commanda au comptant!

PRIX DE KKMISK
Montréal et succursale d* Québec, semai­

ne finissant le 10 avril:
BEURRE FRAIS.

No I pasteurisé .........................................21%
No 1 non pasteurisé ..................................20%
No î ...............................................................20%

Ce* prix sont nets, les frais de vente et 
d'entreposage ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANT»

Son ...........
Oru blanc 
G ru rouas

Bourse des mines

33 32 33

no 100 110

Prix obtenus sur le marché dé Montréal. 
iPri. __ . lun<,,:1 '» 17 Avril 103», par la Coopérative 
«Prix du gros! canadienne du bétail de Québec, Liée.
• .25.25 I
.............. *2 îî I « POBC^’. prlx non définitivement établis. ............... J Bacons 180-230 ibs. prix de base, nourris

DE TORONTO 
Compilation de U maison 

BURKE & DANSEREAU Si CI*
222, Notre-Dame ouest

Ouv. Haut Bas Farm
Amm Gold ............. lOVi
Arnt Field ....... 11
Ashley .................... 5%
Aidermac ................ 32
Buffalo Ankorlte . 11
Bldgood .................. 18
Beattie .................. 108
Base Metals ...... 16
Bankfleld . ........... 20
Braelorne ............... lOVi
B. c. Pioneer .......  235
Bobjo . ......... OVi
Castle Troth. ..... 73
Cent. Patricia ___ 220
Can. Malart. ......... 73
Chromium ....... .. 60
Chem. Research ... 35 
Conlarum Mines 
Dome Mines ...
East Malartie ..........230
Eldorado ...................125
Falconbrldge ..
God's Lake ........... 21
Gunner Gold ....... 43
Gillies Lake ........... 5%
Home Oil ............... 217
Hudson Bay ......... 29
Howey Gold ......... 28
Hardrock ........  105
Barker ....................
Holllnger ............. 14
Int. Nickel ...
Jackson Man Ion 
Kirk. Hudson •
Kirkland Lake . . -
Lebel Oro ..............  4 Vi
Lake Shore ........... 39
Lava Cap ............... 63
Little Long lac 
Leltch
Mck. Red Lake
McVIttle ............... lOVi 9%
MacL. Cock............... 182 185 180 183
Mining corn............115 116 115 116
McIntyre ................ 53% 53% 53y« 53%
Macassa .................... 415
Mads. Red Lake .. 32 
Morris Kirk. ...
Noranda .......
O’Brien Cad........... 220
Omega
Pend' Oreille ......... 140
Premier Gold ......... 194
Pickle Crow ............  480
Pamour ....... ..
Paymaster ............. 3»
Royallte .................. 34
Sullivan Q............... 82
Sudbury Basin
Sladen ....... ,,, _
Stadacona ............. 50%
Slscoe .......................  100
San Antonios.........  158
Sher. Gord. ...
Sylvanlte .....
Teck Hughea ......... 400
Ventures .........
Wr. Hsrg...........
Watte Amulet

Lake Shore ........
McIntyre .............
Macassa .............
Noranda .............
Pickle Crow ....
Pioneer B.C..........
Slscoe ..................
x-Svlvanlt« G.M. 
Teck Hughes

133 132 133
30% 31 30% 31

230 225 228
125 115 120
470 450 460

21
43 41 43
5% 5

217 21» 214 215
29 28% 29
28

105 113 104 106
6%

14 14% 14 14%46 46 Vi 45% 46
5

35
130 135 130 134

4% ♦
39 3»% 39 39%
63

275 270
60

113 114 110 113

11% 12 11% 12
74 75 74 74%

220 225 215 225
30

140 1.16
104 195 194 195
480 485 470 475
295 300 285 300

39
34
82

200
45 45% 44%
50% 49

100 #7 100
138 136
99 96

300 290 29B400
475
795 800 793 800
600 610 590 600

Wr. Hargreaves .......... .40
x-Payables en fonds américains.

12,50
2.17 
6.45
6.67 
4.64
5.17 
8.00

10.13
3.74
4.60
5.39
8.42

17.02
12.00
6.68 

10.00
5.00

Les dividendes payés 
par les compagnies 

de Turner Valley
Calgary, (P.C) — Alberta Petro­

leum Association annonce que les 
dividendes émis par les compagnies 
d’huile de Turney Valley à part 
les dividendes de la Royalite OU Co. 
et les royautés, sont de $261,870, 
pour le premier trimestre de 1939. 
L’an dernier, un record pour les 
paiements de dividendes a été établi 
à $2,153,773.

Les paiements de dividendes par 
15 compagnies ont été: Brown, 
$6,300; Commoil, $14,012; Corona­
tion, $12,000; Davies, $15,719; Fire­
stone, $6,250; Foundation, $6,250; 
Four Star, $20,000; Frontier, $30,- 
000; McD. Segur, $28,685; Monarch, 
$9,373; Prairie, $12,000; Royal 
Crest, $14,250; Sunset, $42,000; 
Sundance, $28,945; Vulcan-Brown, 
$16,000.

Shaw. W. and P. 4%% 1967 
Shaw. W. and P 4% 1961 .
Twin City 514% 1952 ...........
Un. Sec.. 5%% 1.952 .............
Winn Elec. 4Va% 1960 .......

104
104

106
106

Do. “B” Inc. 4-5% 1956 
INDUSTRIELS:

B. A. OH 4% 1945 ................
Can. Int. Paper 6% 1949 . 
Can. F & F Inv. 5% 1958
Can. Vickers 6% 1947 .......
Dom. Textile 4Vi% 1955 ....

Great Lakes 5% 1955 .............
Lac St-Jean 5% 1961 ...............
Massey-Harrls 4%% 1954 .... 
McColl Front. 4%% 1949 ...
Minn. & Ont. 6% 1947 ...........
Regent Knitting 4% 1952 ....
Rolland Paper 4%% 1951 ___
Steel of Can. 6% 1940 .............
PROPRIETES IMMOBILIERES:

Windsor Hotel. 4%%. 1953

Cours des trusts fixes
X-Boston Trust .................
x-Brltlsh Type Investors ...
Can. Am. Tr. 2e série .........
Can. Inter. Trust. Mod.........
Commonw. Int. Corp............
x-Cumub tlve Trust Shares 
x-Fundamental Inv, Inc, . 
x-Fundamental T.S. "A’’ ..
x-Do. "B” ...............................
x-lndencndence Trust .......
x-QvTxtnrlv Income Sh. .
x-Subervlsed Shares .......
Un. Bond and Sh...............
x-Unlted Fixed ..................
x-Unlted insurance Trust

Nouvelles compagnies
à charte provinciale

Vents* totale*: *53,000.

La Gazette Officielle de Québec 
annonce cette semaine plusieurs 
nouvelles compagnies qui ont été 
incorporées suivant la loi. Ce sont:

A. de Beaumont and C., Ltd., $5,- 
000, Québec; Asconi Building Cor­
poration, $10,000, Montréal; Auto 
Parts, Ltd., $10,000, Montréal; Bou­
let. Ltée, $10,000, Québec; Consoli­
dated Land Company Ltd., $500,
Montréal; Cranford Ltd., $15,000,
Granby; The Citoria Metallic Com­
pany Ltd., $9,500, Montréal; Les 
Produits Laitiers Lnurentide Liée.,
$49,900, Québec; Montreal Mauso­
leum Construction Company Ltd.,
$49,900, Montréal; The Earl Clot­
hing Company, $17,000, Montréal;
The March Realties, Ltd., $20,000, Stm>. sauf déoréc 
Montréal; Vibra-Lite (Eastern) I sur M
Ltd, $45,000. Montréal.

x-New Corp. T.S. Accum.
x-Do. Dlstrlb.........................
x-Old Corn. Trust Shares

Bullock Fund...............................
Dividend Share* ......................
Nation Wide Sec. ‘’B’’ ...........
x-Do. Voting ..............................
x-U.S. Elec. Lt. & P. ‘’A” ...
x-Do. "B” ...................................
x-Do. Voting ..............................
DISTRIBUTORS GROUP INC. 
x-North. Amer. T.S. 1953 ....
x-Do. 1955 .................................
x-Do. 1958

54 56
62 65

102 104
65 67
51 53
45 47

102% 104%
91 Vi 93%
76 Vi
92 95

106 108
95 98
76% 79%

38
91 94
99 101
25 27
92 95

102
105% • •
TO
52 ••

fixes

13.56 14.58
.12 .18

3.00
5.00 6.60
2.68 2.94
4.30 4.40

15% 15 %
4.55 4.65
4.10-
1.95 2.00

18.71 20.50
9% 10%
8.85 9.62

6% 8%
2.15 • • •

% • • *
1%

P.
2.53 2.57
2.14 2.17
2.23r 2.26

k
3.53 3.90
ny, 12%
1.08 1.18
3.39 3.45
1.14 1.17
14% 14%
2.05 2.15

.91 .95
2.12 2.15
2.50 2.56
2.47 2.51
2.20 * » •*

Le Curb
Compilation de ta maison 

L.-J. FORGET A CIE 
471 St-Fran.-Xavter. Montréal. 

Asbestos nou. 20% 20% lay* 201/4 — % 
Abltibl ......... 70
Beauham. ... 3% 3% 3% 3% -f %
Br. Am. OU . 115 120 110 115
Br. Cor. Prf. 18 Vi 18 Vi 18 18 — R
Can. Vick. 
Com. Alcoh. 
Can. Malt. 
Cons. Paper 
Ford ’’A’’ . 
Home Oil . 
M. R. Si CO.

4% 
180 
32% 
4% 

18 Vi 
220 

9

4% 5 + %

4% 3% 4%

220 215 215 05

Royallte Oil . 33
B. O. Pack. 13
Fleet Aircraft 7% 7% 7 T _ %
Fra. V. Trust » 9 8% 9
Abltibl Prf. . 4% 4% 4% 4% + %
Donna. "A" . 3%
Walk. Good. . 41

MINKV
Beaufor ........ 9
Dome Mines . 31% 31% 31 31 — Vi
Du Parquet . 3% 3’% 3 3 — %
East Malartie 230
Eldorado .... 120 120 115 115 — 05
Falc. Nicked . 470 470 450 450 — 20
Francoeur ... 18
J. M. Cons. .. 5
Lake Shore . 39% 39% 39% 39V4 - %
Pandora Cad. 5
O’Brien ....... 215
Pamour ....... 300 300 290 390 — 10
Wood Cad. .. 9 9% 9 9% + %
Sher. Gord. . 100 100 96 99 — 01
Slscoe ........... 100
Slad. Malart. 46 46 45% 45% — %
Stadacona 51 51 49 49% —1%
Sullivan ....... 84 84 80 80 — 04
Sylvanlte .., 298
Th. Cad.......... 10% 11 10% 10%
Wr. Harg. .. 8 805 800 805 + 05

Let céréales
Blé Northern no 1 ............................. .70%
Blé Northern no 2 ..................................67%.
Blé Northern no 3 ................................. 62%
Avoine no 3 .......................... -.............. .37%
Avoine d’alimentation ..............................37%
Orge ...................................................  .48%

Avis légal

x-Fonds américain»,

Quebec Power Company
A une assemblée des administrateurs de 

1* Quebec Power Company tenue ft Mont­
réal ce matin, un dividende de vingt- 
cinq cents nar action & été déclaré pour 
le trimestre terminé le 31 mars, payable le 
15 mal aux actionnaires Inscrits au 25 
avril 1939, .,

L’état consolidé des recettes et des dé­
penses de la Quebec Power Company et 
de sa filiale — The Quebec Railway. Light 
* Power Comnanv — pour le premier tri­
mestre de 1939 et 1938. est soumis cî-des-
S<CTÀT DES RECETTES ET DEPENSES 

Trimestre Trimestre 
terminé le terminé le 

31 mare 1939 31 mais irv* 
Recettes brutes . *1.105.665.17 *1.034,698.23 
Frais d’cxpl.. taxes 

et «autres dép. 666.268.15 591.703.81

Recettes nettes 
Frais obllg. .

439.397.02
126.745.00

442.294.42
128.005.25

revenu I 312.852.02 I 314.889.17

«.JÏÏÏSÏ.

HHMMMRRVmI

Avis public est par les présentes donné 
que par une ordonnance de l’Honorable 
Juge Alphonse Décarv. l’un des Juges de 
la Cour Supérieure oour le district de 
Montréal, rendue le d!x-sept avril mil neuf 
cent trente-neuf, la succession de VAL- 
MORE BEAUCHEMIN, décédé en la cité de 
Montréal. le dlx-sept novembre mil neuf 
cent trente-huit, ab Intestat, sans héri­
tiers connus, a été déclarée vacante. 

Qu’une assemblée de tous les créanciers 
de ladite succession se tiendra le vtngt- 
sent avril mil neuf cent trente-neuf. & 
10 heures a.m. ft la chambre 31, au Pa­
lais de Justice, ft Montréal.

Et j’ai signé.
ERNEST ROBILLARD.

, .. Procureur.Montréal, ce 17 avril 1930.
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LA YIE SPORTIVE
VICTOIRE FACILE POUR JOE LOUIS j Pittsburgh

l’emporte sur

Ouverture de 
la saison du

baseball

Los Angeles, Cal., 18 (l’.A.) <— 
Joe Louis a victorieusement défen­
du le championnat du monde de la 
catégorie poids lourd en disposant 
de Jack Roper par mise hors de 
combat au premier assaut d’un 
combat de dix rondes disputé hier 
soir au Wrigley Field. Le boxeur de 
.16 ans a été mis hors de combat en 
2 minues 20 secondes. Ce fut l’un 
des plus rapides combats de l’his­
toire de la catégorie poids lourd. 
Louis a pris moins de temps pour 
disposer de Max Schmeling, l’an 
dernier, mais il ne l’a pas fait d’une 
façon aussi efficace qu’hier.

Le puissant boxeur nègre n’a pas 
pris de temps à se mettre à la tâche.
Il fut réchauffé après quelques 
échanges pendant que les combat­
tants cherchaient des ouvertures. 
Un crochet de la gauche commen­
ça la chute de Roper. Il fut ébran­
lé sous la force du coup et s’accro­
cha au corps de son adversaire. 
Mais l’aspirant de 36 ans avait de­
vant lui un boxeur qui sait profiter 
d’une ouverture. Le nègre bûcha de 
la gauche et de la droite et le cou­
rant a vite tourné. Roper fut étour­
di et il tomba à genoux, dans son 
propre coin. Il n’avait pas perdu 
connaissance mais il fut si faible 
qu’il n’a pu se remettre sur pied, 
après avoir essayé de s’accrocher 
aux câbles. Il fit un dernier effort 
mais retomba sur le plancher et le 
match était fini.

L’arbitre George Blake compta les 
secondes réglementaires et il aurait 
pu continuer car Roper n’avait pas 
encore assez repris connaissance. 
Le résultat était attefidu mais on 
avait prévu que l’aspirant résiste­
rait au moins une couple de ron­
des. La cote sur Louis était de 10 
contre 1 qu’il conserverait le titre 
mais il y eut bien peu de paris de 
faits sur le résultat du combat.

Une foule d’environ 25,000 per­
sonnes a souscrit moins de 8100,000 
pour assister au premier combat de 
championnat disputé en Californie 
depuis trente ans.

Plus de 25,000 personnes emplis-,., 
saient les estrades lorsque les com­
battants firent leur apparition dans 
l’arène. On y voyait l’élite de Hol­
lywood aussi bien que la colonie 
de nègres de Central Avenue, de 
Los Angeles. La température était 
idéale. A la dernière heure, Louis 
était cote à 1 contre 10 et il s’enre­
gistrait peu de paris. On se deman­
dait plutôt jusqu’à quelle ronde 
irait Roper.

*Parmi les .spectateurs en vue au­
tour de l’arène on remarquait Wal­
lace Beery, Joe Brown, Douglas 
Fairbanks et des douzaines d’autres 
célébrités du cinéma.

Maxie Rosenbloom, ancien cham­
pion du monde de la catégorie des 
poids mi-lourds, qui est maintenant 
acteur de cinéma faisait la comédie,

Vie Mclaglen, qui a boxé contre 
Jack Johnson en 1909, était de me­
me présent.

Des anciens*ehampions du mon­
de ou des plus grands aspirants ou 
remarquait: Tommy Ryan, qui a 
détenu le championnat poids moyen 
aux jours où les combats étaient 
limités à 50 rondes; James J. Jef­
fries, qui a perdu le championnat 
poids lourd contre Jack Johnson en 
1910; Frank Moran qui a rencontre 
Johnson en 1913; Al Wolgast, an­
cien champion poids léger; ridel 
La Barba, Jackie Fields, Jimmy Mc- 
Larnin, de Vancouver, Mushey Cal­
lahan, des champions de la dernie- 
re décade.

C’était le premier combat de 
championnat poids lourd organisé 
en Californie depuis 1909. Des bil­
lets contrefaits firent leur appa'1' 
tion aux portes de Wrigley Fields. 
Des plus chauds amateurs de la 
boxe essayèrent de sauter par­
dessus la clôture et on fit venir 1 es­
couade des pompiers qui tourna 
ses boyaux à incendie sur eux.

L’aspirant au championnat fut le 
premier à entrer dans l’afene. H 
avait l’air fatigué et paraissait enco­
re plus vieux qu’un homme de J0 
ans. Roper s^assit pendant que 
ses soigneurs lui mettaient une cou­
verture épaisse sur les épaules. I! 
fallut qu’il attende quelques minu­
tes pour l’arrivée du champion.

Louis sauta par-dessus les câbles, 
se rendit à son coin et graissa ses 
chaussures avec de la résine. H 
avait l’air souriant, une expression 
qu’on ne lui voit pas souvent. Louis 
parla à ses soigneurs pendant 
qu'on mettait les gants. *

George Blake fut introduit com­
me l’arbitre.

New-York (P.A.) — Si la tempé- 
I rature est favorable — et il est fort 
| possible qu’elle ne le soit pas—les 
j 10 clubs des ligues majeures de ba- 
! seball commenceront aujourd’hui 
i la lûlième saison de l’histoire du 
1 baseball dans huit villes différen- 

. _____ | tes.
Cincinnati, (P.A.) — Læs Pirates i La pluie a force deux clubs a re- 

_; Pittsburgh ont exécuté un ral- i mettre leur partie d ouverture
liement qui leur a valu quatre points i d’hier, et comme résultat le droi-

Cincinnati

de
à la 8e manche, hier, et-ils ont ajou-J tier No 1 des Etats-Unis, le Prési- 
té un autre point à leur iotal à la 9e, i dent b. D. Roosevel , a pris un re-

“ 1 pos force, avec les Yankees debattant ains îles Rouges de Cincin­
nati 7-5, devant une foule de 30,644 
amateurs, à la seule joute disputée 
hier après-midi à l’ouverture de la 
saison des lignes majeures de base­
ball.

Bucky Walters, qui avait rempla-1 
cé Johnny Vander Meer lorsque les 
Pirates ont compté deux points à la 
3e manche, a été le lanceur perdant. 
Il a été envoyé aux douches pen­
dant le soulèvement de la 8e et Lee 
Grisson a terminé la partie au mon­
ticule pour Cincinnati.

PITTSBURGH

Détail du combat 

Première ronde

Ils s’avancèrent lentement, cher­
chant des ouvertures. Roper porta 
le premier coup, un crochet de la 
gauche au menton. Louis porta un 
crochet de gauche dans le corps et 
Roper riposta avec un coup qui 
toucha au nez du champion. Ils 
continuèrent de chercher une ou- 
verture. Louis logea un croche 
la gauche et Roper fut ébranle, 
per fonça en bûchant des ( 
poings et toucha dans le corps et 
à la figure. Louis déclancha un au- 
tre direct de la gauche qui fit une 
entaille à l’oeil droit de l’aspirant. 
Le champion attaqua et bûcha des 
deux poings à la figure. Roper fut 
couché. 11 essaya mais en vain de 
se relever. Il avait les jambes com­
me paralysées. Il s’accrocha au pre­
mier câble et essaya de se remettre 
sur pied mais il retomba. L arbitre 
Blake se mit à compter et Roper 
fut déclaré hors de combat. La ron­
de a duré 2 minutes 20 secondes.

ab P CS r a
!.. Warier, cc. . . 1 1 1 3 0
Bell, cd............... . 5 0 2 1 0
Bizzo, cg. . . . . 3 1 t) 0 9
Vaughan, ac. . . . 5 2 2 2 3
Suhr, 1b.............. . 4 1 3 17 1
Y’oung, 2b. . . . . 5 1 3 3 1
Brubaker, 3b. . . 4 0 2 1 9
Mueller, r. . . . . 3 0 0 0 0
Manush, x. . . . . 1 0 0 0 0
Berres, r............. . 1 0 0 0 0
Blanton, 1. . . . . 3 1 1 0 3
P. Waner, xx. . . 1 0 1 0 0
Brown, 1. . . , . 0 0 0 9 0

Total.............. . 39 7 15*27 17
CINCINNATI

a b P CS r a
Werber, 3b. . . . 4 1 2 2 2
Berger, cg. . . . . 4 0 0 9 2
Goodman, cd. . . 5 1 1 3 0
McCormick, 1b. . 4 2 3 5 0
Lombardi, r. . . . 4 0 1 7 1
Craft, ec............. . 4 « 1 i 1
Joost, 2b............. . 4 0 0 4 2
Myers, ac. . . . 1 0 1 1 0
Richardson, ac. . « 3 3 4 3
V. Meer, 1. . . . . 1 0 0 0 0
Walters, 1. . . . . 2 1 1 9 0
Davis, ]..... . 0 0 0 0 9
Grissom, 1. . . . . ù 0 9 9 0
Scarsella, z, , . . . 1 0 0 0 0

Total.............. . 37 5 19 27 12

New-York et les Sénateurs de 
Washington.

Dans l’autre joute d’ouverture, 
les Reds de Cincinnati, choisis par 
les “experts” comme champions de 
la Nationale, ont faibli vers la fin 
de leur partie contre Pittsburgh et 
ils ont succombé 7-5. Cette défaite 
a été coûteuse, car l’arrêt-court Bil­
ly Myers a été frappé à la tête par 
un lancer et il a été transporté à 
l’hôpital, où on a constaté qu’il s’é­
tait infligé une légère commotion 
du cerveau.

De légères averses ou des orages 
nt anticipes pour aujourd’hui 
ms 6 des 8 villes où la saison doit 
juvrir. A Détroit, où les White

La rondelle avait à peine été mi­
se au jeu lorsque MacArtbur . s’en 

! est emparé pour la porter d’un bout 
j à l’autre de la patinoire. 11 a ensui- 
j te contourné les buts, mais lorsque 
i Séguin s’est jeté dans son chemin,
■ il a fait une passe à Stan King.
! Herman Murray a tenté d’intercep- 
! ter la rondelle mais le palet n’a fait 
que frôler son bâton et a ricoché 
dans le filet d’où Séguin, stupé- 
fail, l’a repêchée.

Forts de cet avantage, les Bear­
cats ont joué prudemment à la deu­
xième période et, deux minutes 
avant la fin dr la reprise, Hugh 
O’Leary a fait une longue course,

Port Arthur 
a disposé 

des Royaux
Les Bearcats, de Port-Arthur, se 

sont pratiquement assuré la Coupe 
Allan et le droit de représenter le 
Canada aux Jeux Olympiques de 
l’hiver prochain en » Finlande en 
disposant des Royaux 3-1 hier soir
au Forum à la 2ème partie de la sé- . .. lt ,
rie de 3 de 5 pour le championnat j mais il a du a|tcr dans un coin

“Pluie ou
les pronostics di- 
neige”. A Saint- 

*owns recevront la 
as de Cleveland, le

x—Frappa pour Mueller à la 8e. 
xx—Frappa pour Blanton la 8c. 
z—Frappa pour Grissom à la 9e. 

Pittsburgh . . 002000041—7 15 2 
Cincinnati . . 200011100—5 10 1

On attend près de 250,000 ama­
teurs aux quatre parties de chaque 
ligue, et la foule la plus considéra­
ble _environ 60,000 amateurs —
sera probablement au Stade des 
Yankees, où les champions du 
inonde tenteront de nouveau d ou­
vrir leur campagne, avec les Red 
Sox de Boston comme adversaires.

Les Cubs de Chicago, champions 
de la Nationale, commenceront aus­
si la saison chez eux, contre les 
Reds de Cincinnati, et devant envi­
ron 25,000 spectateurs. Big Bill Lee, 
le droitier-étoile des Cubsè fera fa­
ce à Paul Derringer au monticule. 
Les Cardinaux de Saint-Louis joue­
ront à Pittsburgh, les Phillies a 
Boston et les Giants à Brooklyn, ou 
une vieille rivalité se renouvellera.

En plus des joutes à Détroit, 
New-York et Saint-Louis, les Séna­
teurs de Washington iront à Phila­
delphie rencontrer les Athlétiques, 
à la dernière partie au programme 
de la journée. .

Les Sénateurs, que la pluie a em­
pêchés d’ouvrir leur saison locale 
hier, feront leurs débuts a Wash­
ington vendredi, avec de nouveau 
les Yankees comme visiteurs, mais

Erreurs; Brubaker 2, Myers. on (joute que le Président puisse

On fait toujours du ski 
dans le nord

Jamais la saison n'a été aussi 
tardive

Près de quatre mille skieurs se 
sont encore rendus dans les Lau- 
rentides en fin de semaine et sont 
revenus dans leurs foyers diman­
che soir enchantés de leur congé. 
Pour le deuxième week-end consé­
cutif, la température et les condi­
tions, en effet, ont été parfaites sous 
lous les rapports — absence «le 
„vent, soleil radieux, ciel sans nua­
ges et neige en abondance. Ceux 
dont l’enthousiasme se maintient, 
peuvent se dire qu’ils ont de la vei­
ne ce printemps, car la saison se 
prolonge d’une manière vraiment 
extraordinaire. Encore dimanche, 
on a pu voir en nombre d’endroits 
des clôlures dont seuls les piquets 
dépassaient un peu la surface de la 
neige. Nulle part le sol nest appa­
rent et il n’est pas exagéré de dire 
qu’au moins trois pieds «le neige 
couvrent encore la région entière 
des Laurentides. L’eau n’est pas en­
core montée sur la glace des lacs 
et les torernts et rivières ne font 
que commencer à ouvrir.

Le dernier week-end a donne 
exactement 3630 skieurs sur la li­
gne des Laurentides du Pacifique 
Canadien: 581 vendredi, 1445 same­
di et 1602 dimanche. Avec de der­
nier contingent le grand total des 
skieurs de fin de semaine depuis le 
commencement de la saison est de 

. 109,129.

On peut annoncer dès mainte­
nant qu’il y aura encore du ski 
dans le Nord samedi et dimanche 
prochains. Il reste tellement de nei­
ge que ni la pluie ni les rayons du 
soleil ne parviendront à tout faire 
fonclre avant le 1er mai.

Les sucres vont bon train dans 
la région des Laurentides et un 
grand nombre de skieurs se sont 
plus à visiter durant la fin de se­
maine les érablières de Ste-Adèle, 
Val-Morin et Val-David.

Les parties dons
les grandes ligues
Américaine

Hier
N.-York ii Washington, pluie. 
Seule parlie au programme.

Aujourd’hui 
Boston â New-York.
Cleveland à Saint-Louis. 
Washington à Philadelphie. 
Chicago à Détroit.

Nationale •
Hier

Pittsburgh, 7; Cincinnati, 5. 
Seule partie au programme. 

Aujourd’hui
Saint-Louis à Pittsburgh. 
Cincinnati â Chicago.
New-Yorw â Brooklyn. 
Philadelphie ^>ston-

Baseball-exhibition

Krork'K.:::: i» l "
Tansey et Fraser; Davis. Atkinson, de 
Jonclîheere et Kail. — Pluie.

Points produits par L. Warner, Ëuhr 
2, Young 2, Brubaker, Manush, Mc­
Cormick 3, Graft. Deux buts: Vaugh­
an, Young 2, Brubaker, Werber, 
Whitens. Circuit: McCormick. Sacri­
fices: Euhr, Berger. Doublcs-jeux: 
Suhr à Vaughan à Suhr, Rcihardson 
à Joost à McCormick. Laissés sur 
les buts: Pittsburgh 10, Cincinnati 
7. Buts sur balles: Blanton 1, Van­
der Meer 3, Walters 1. Hors jeux: 
Meer 2, Walters 4, Grissom 1. Coups 
sur balles de Blanton 9 en 7 man­
ches, Brown 1 en 2 manches, Van­
der Meer 4 en 2 -manches 2-3, Wal­
ters 7 en 4 manches 1-3 (personne 
retiré à la 8e), Davis 2 en 1 man- 
ehee, Grissom 2 en 1 manche. Lan­
ceur perdant: Blanton. Lanceur ga­
gnant: Walters.’ Arbitres: Klem, 
Barr et Campbell. Temps: 2.16. As­
sistance. 30,644 personnes.

Un bas de ligne invisible
Un nouveau bas de ligne à pêche 

invisible, qui ne s’effiloche pas, ne 
devient pas cassant, et dont l’élas­
ticité permet de “jouer” uniformé­
ment d’environ un pouce par pied 
pour reprendre ensuite sa longueur 
normale, à l’instar d'un ruban élas­
tique, est maintenant à la disposi­
tion des pêcheurs du Canada.

Destiné à remplacer les bas de 
lignes en corde de boyau d’Espa­
gne, ce nouveau bas de ligne pour­
ra s’obtenir en longueurs et en pe­
santeurs régulières, de genre rond 
ou plat. 11 est en nylon, un fila­
ment synthétique récemment réa­
lisé par des laboratoires chimiques. 
Les pêcheurs experts qui l’ont mis 
à l’essai déclarent que ce bas de 
ligne est bien supérieur à ses pré­
décesseurs. Ce n’est donc pas une 
substitution d’un produit à un au­
tre, mais bien une inventoin moder­
ne.

Les nouveaux bas de lignes peu

alors assister à la joute et lancer la 
première balle. . , , j

Del Baker, qui a pris la place de 
Mickey Cochrane comme gerant de 
Détroit wers le milieu de la saison 
dernière, dit que la tenue de ses ti­
gers dépendra de quelques si .

Fred Haney, avec les Browns de 
St-Louis, Uoch Prothro avec les 
Phillies el Bay Blades comme suc­
cesseur de Frankie Frisch, sont les 
autres nouveaux gérants.

Quelques-un* croient que les Yan­
kees ne remporteront pas un 4rae 
championnat consécutif dans 1A- 
méricaine. Les Yanks ont écrit une 
nouvelle page d’histoire 1 automne 
dernier en gagnant la sérié mon­
diale pour la 3e annee de suite, e 
même Joe McCarthy, qui est fort 
prudent dans ses déclarations, ad­
met que “les Yankees ont d excel­
lentes chances de répéter .

Les seuls clubs que l’on considé­
ré comme des “menaces” à *a su’ 
périorité des Yankees sont les Bel 
Sox, améliorés considérablement 
depuis la’n dernier, et les iigers 
de Détroit, avec des frappeurs tels 
que Hank Greenberg, Rudy York et 
Charlie Gehringer, a leur tête.

Dans la Nationale, les Reds, qui 
ont acquis des renforts au 2me but, 
sont considérés comme assez puis­
sants pour passer de la 4me place 
à la 1ère. Un concède aussi (1 ex­
cellentes chances aux Giants de 
New-York, si leurs lanceurs ne fai­
blissent pas. Les Bees de Boston, 
avec des frappeurs plus redouta­
bles dans leur alignement, sont ans- 
si considérés comme plus redouta- 
blés que l’an dernier.

senior du Canada.
Plus de 11,000 amateurs ont vu 

les Bearcats revenir d’en arrière 
après avoir concédé une avance 
d’un but aux Royaux, au début de 
la joute, pour ensuite compter «leux 
fois vers la fin de la 1ère période 
et puis ajouter un autre point a 
leur total à la seconde reprise. Les 
Bearcats ont ensuite repoussé avec 
succès et sans trop de difficultés 
les assauts de leurs rivaux.

Les champions de l’ouest, «pii 
ont gagné la première joute de ta 
série, 6-5, vendredi soir, ont ébloui 
la foule par leur vitesse et en mê­
me temps cette rapidité leur a per­
mis de se jouer des Royaux pres­
que toute la durée de la joute. S’ils 
avaient été plus chancqjix ils au­
raient triomphé par une marge 
beaucoup plus grande, car à la 1ère 
période, Patsy Séguin a dû accom­
plir des miracles dans ses buts 
pour empêcher Port-Arthur d’assu- 
muler une avance considérable.

Stan King, le brillant ailier droit 
des Bearcats, a été le héros de la 
victoire. C’est lui qui, tandis que 
Bert Janke était en train de purger 
sa seconde punition de la 1ère pé­
riode, a compté 2 fois en 28 secon­
des, surmontant ainsi le handicap 
qui s’était élevé lorsque Pete Morin 
a compté après une de ses courses 
typiques, moins de 2 minutes après 
le début des hostilités. Bob Mana- 
han a compté un 3èine point pour 
les Bearcats â la 2ème période, 
mais ce but n’a fait que rendre la 
victoire de Port-Arthur plus déci­
sive.

Les Bearcats n’ont pas eu a se 
surpasser pour triompher. Ils ont 
pris les choses aisément, surtout 
après la 1ère période, et ils n’ont 
jamais été en grand danger de per­
dre, en dépit du fait qu’ils ont été 
à l’arrière pendant presque toute 
la première reprise.

Leur supériorité était si évidente 
que les Hoyaux ont tenté vaine­
ment pendant la Sème période d’or­
ganiser leur “power-play” renom­
mé, et qui leur a valu tant de triom­
phes. La défense s’est montré de 
beaucoup plus solide qu’à la 1ère 
partie et a bloqué une foule d as­
sauts à la ligne bleue. Jackie Nash 
a brillé da'ns les buts, et il a exécu­
té plusieurs arrêts difficiles.

Par suite de cette victoire décisi­
ve, les Bearcats sont grands favo­
ris pour terminer la série jeudi 
soir et remporter le titre gagné l’an 
dernier par les Smoke Eaters de 
Trail. Leur tâche sera probable­
ment plus difficile jeudi, cepen­
dant, car Buddy O’Connor, qui a 
été blessé pendant série Royal- 
Goodyear, reviendra à l’aligne­
ment, et la présence de Buddy sur 
la glace sera d’une aide précieuse 
aux Royaux, qui ont perdu tout 
leur entrain depuis qu’il est au re­
pos forcé.

de la patinoire. Trop occupée à sur 
veiller Edgar Laprade devant le fi­
let, la défense des Royaux a négligé 
Hanahan, à qui O’Leary a fait une 
passe parfaite. Manahan a attrapé 
la rondelle et il a lancé rapidement 
déjouant Séguin qui était à sa mer­
ci avec un coup à hauteur des ge­
noux.

Les Bearcats n’ont fait que de ra­
res saillies après cela, laissant les 
Royaux attaquer. Les Royaux, qui 
n’avaient réussi qu’à lancer que 
cinq ou six fois, et la plupart du 
temps de loin, sur les buts de Port 
Arthur, n’ont pas eu plus de succès 
à la troisième.

Bert Laprade et O’Leary ont été 
pratiquement infranchissables à la 
défense, et les avants des Bearcats 
ont pratiqué un “backchecking” 
merveilleux, auquel personne ne 
s’attendait, s’il fallait en juger par 
la façon dont ils avaient joué au 
premier match. Le jeu avait alors 
été très “ouvert” et les deux gar­
diens de buts avaient été fort oecu-

Young et Côté sont 
parmi les favoris

Boston. 18. — Walter Young, de

Morin compte

Les deux côtés y sont allés pru­
demment au début de la joute, 
mais, après un peu moins de - mi­
nutes, Fete Morin a enleve la ron­
delle à un joueur de 1 ort-Arthur 
au centre de la glace, pour ensuite 
contourner la défense et décocher 
de 30 pieds un coup de revers ra­
pide qui s’est logé dans le coin du 
filet avant que Nash ait eu le temps 
de bouger. , „

Ce but a donne le signal «I une 
offensive soutenue de la part des 
Bearcats, et peu après, Don Gordon 
est arrivé seul devant Seguin, ruais 
il a lancé sur les jambières de Pat­
sy, Un peu plus tard, Manahan s est 
trouvé devant un filet laisse vide 
par mi plongeon de Séguin, mais il 
a lancé trop vite et son coup a 
frappé le poteau. Monahan, Edgar 
Laprade et Gordon ont bombai de 
Séguin pendant près de 2 minutes 
vers le milieu de la période, et ce 
n’est que grâce à des prodiges d a- 
,liesse que Palsy a réussi a empê­
cher ce trio de compter au moins 
1 ou 5 buts.

Punition coûteuse

! El puis, Janke a fait tomber Ed- 
i gar Laprade et il a attrapé sa deux- 
! ième punition. En moins de temps 
1 qu’il ne faut pour le dire, tous lek

pes.
Les Royaux ont tenté de ralentir 

leurs rivaux eu leur appliquant des 
coups d’épaules, mais ils ont échoué 
là aussi. Les champions de l’ouest 
se sont montrés aussi difficiles à 
atteindre qu’à la première joute.

Les champions de l’est ont tente 
d’organiser une offensive à la troi­
sième période, dans l’espoir de re­
prendre le terrain perdu, mais, en 
plus d’être impuissants contre la 
défense de leurs rivaux, ils ont nui 
à leur propre cause en attrapant 
quatre punitions, dont trois inutile­
ment, pendant la période.

Un lancer de punition a ete ac­
cordé aux Bearcats lorsque Gerry 
Heffernan a fait tomber Edgar La­
prade qui s’avançait seul devant 
Séguin, cinq minutes avant la fin. 
O’Leary a fait le lancer, cl, troublé 
peut-être par les Royaux qui frap­
paient de leurs bâtons sur la glace, 
il a lancé à côté du filet.

FORT-ARTHUR — Buts: Nash; 
défenses: O’Leary et B. Laprade; 
centre: MacArthur; ailes: McCor­
mack et King; subs: E. Laprade, 
Bob Manahan, Gordon, Moriarity cl
Wright. ,

ROYAUX -- Buts: Seguin; defen­
ses: H. Murray et Janke; centre: 
Crutchfield; ailes: Morin et Hcffer- 
nan; subs: Jotkus, K. Murray, Allen, 
Dewey et Acheson.

Arbitres: Bert Hedges, Toront, et 
Dick Davis, Winnipeg,

Première période
1— Royaux: Morin ....
2— Port-Arthur: King

(B. Laprade).............
3— Port-Arthur : King

(MacArthur)..............
Punitions: Janke 2, McCormack. 

Deuxième période
4— Port-Arthur: Manahan

(O’Leary) .... - •J*'}.'
Punitions: Jotkus, E. Laprade, K. 

Murray, Allen, O’Leary et, Janke. 
Troisième partie 

Aucun point.
Punitions: Crutchfield. Acheson, 

M. Laprade, Heffernan, E. Laprade 
et Jotkus.

1.56

18.27

18.55

Les Généraux 
remportent la 
coupe Memorial

Toronto, 18 (P.G.) — Les Géné­
raux d’Oshawa ont ramené la cou­
pe Memorial et le championnat^ de 
hockey junior du Canada dans l’est 
du pays hier soir en battant les 
Roamers d’Edmonton 4-2 grâce a 
un ralliement qui leur a valu trois 
buts à la dernière période.

Deux frères, Jud et Norm McA- 
tee, se sont donné la main pour 
compter les trois points décisifs, 
donnant aux Généraux leur troisiè­
me victoire «le la série de trois de 
cinq. Jud a compté le premier, éga­
lant le score à 2-2, puis il a aidé 
son frère à compter le second, 
moins de quatre minutes avant la 
fin. A peine 47 secondes plus tard. 
Norm a compté de nouveau, assu­
rant ainsi la victoire aux Généraux.

Les Roamers ont paru supérieurs 
pendant deux périodes et une par­
tie de la troisième. Ils ont pris les 
devants à la première et ont comp­
té «le nouveau après qu’Oshawa eut 
égalé les chances à la seconde, et, 
pour la plupart des 11,326 amateurs 
présents, il a semblé quelque temps 
qu’Edmonton égalerait les chances 
de la série.

L’offensive soutenue des Géné­
raux a porlé des fruits cependant, 
et à la suite d’une attaque en masse, 
la rondelle est restée abandonnée 
«levant le filet d’Edmonton, et Jud 
McAtee, s'approchant rapidement, 
l’a lancée derrricre Cliff Kilburn.

Gc point a inspiré les Généraux, 
et la défense des Roamers, qui avait 
été à peu prés infranchissable de­
puis le début du match, a commen­
ce à montrer des signes de fatigue. 
Neuf minutes plus tard, Jud Mc­
Atee s’est glissé entre les deux dé­
fenses et il a passé la romlelle à 
son frère Norm qui était devant le 
filet. Norm n’a pas commis d’er­
reur et Kilburn a été impuissant. 
Norm McAtee a répété son exploit 
47 secondes plus tard, enlevant la 
rondelle à un Roamer au centre de 
la glace pour contourner la défense 
et déjouer Kilburn «le nouveau.

EDMONTON — Buts: Kilburn; 
défenses: Farmer et Pentland; cen­
tre: Agar; ailes: Kreller et Mac- 
kay. Subs,: Carse, Chad, Steffes, 
Pardee et Patrick.

OSHAWA — Buts: McManus; dé­
fenses: Drummond et Daniels; cen­
tre: Knott; ailes: Taylor et N. Mc­
Atee. Subs.: J. McAtee, Smith, Kin- 
sella, Ritchie et Peters.

Arbitres: Bell et Morrison. 
Première période

1. Edmonton: Agar.............. 13.01
Pun.; Kreller, Taylor et Smith.

Deuxième période
2. Oshawa: Drummond ...
3. Edmonton: Chad..........

Pun.: Pardee 2, Carse.
Troisième période

4. Oshawa: Jud MvAtee ..,
5. Oshawa: Norn McAtee .
6. Oshawa: Norm McAtee 

Aucune punition.

4.23
16.43

7.56
16.41
17,30

Le hockey
HIER SOIR

FINALE COUPE ALLAN 
Port-Arthur, 3; Royaux 1. 
(Deuxième match, série 3 de a; 

Port-Arthur a gagné le premier.) 
FINALE COUPE MEMORIAL 

Oshawa, 4; Edmonton, 2.
(Oshawa gagne la série, 3 matches 

à t.)
CE SOIR

Date libre.

Nouvelle direction
pour le club Buffalo

Félix Miquet défait Robert
Paris, 18 (C.P.-Havas) — Félix 

Miquet, de France, a battu Yvon Ro­
bert dans un«; rencontre à finir de 
trois chutes. Robert a perdu la pre­
mière en 28 minutes et 17 secom'cs. 
Il a gagné la deuxième avec une 
prise «le poignet en 8 minutes et 22 
secondes, mais perdit la chute fi­
nale el 6 minutes et 31 secondes.

Ecole Saint-Stanislas
Dimanche prochain, le 23 avril, les an­

ciens élèves fie l'Ecole St-Stantslas fête­
ront le quinzième anniversaire de la fon­
dation de l'amicale et le quarantième de 
la fondation de l'école.

Cette fête débutera par la grand'messe a 
laquelle assisteront tous le* anciens, puis 
11 y aura grand banquet et ensuite séan-C£
- Tous les anciens qui désireraient se 
Joindre & ces fêtes sont priés de ne pas 
tarder à communiquer avec le Frère El- 
phège. ancien professeur et directeur ac­
tuel de l'Ecole St-Stanlalas. CH. 7660.

Comité de régie de
la Faculté des sciences

Les élections du comité de régie de la 
Faculté des sciences de l'Unlverstté d* 
Montréal ont donné le résultat suivant: 
MM. Pierre Ocndron, président; Jean La- 
oadec. secrétaire; Bernard Gosselin, tréso­
rier; Marcel Rivet, délégué à l’A.G.E.U.M.; 
Réal Tardif, porte-drapeau.

vçnt se fixer à sec et s’étendent par- Verdun Québec, et Gérard Côté, de ! Bcarcats excepté Nash se sont rués
Saint-Hyacinthe, sont au nombre | ^ j'assaut ,jes buts adversaires. Bert

/Jl
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ronfenac ' Bleue '

faitement, à la moindre traction, 
sans humidification préalable. Ils 
ont une résistance égale à la meil­
leure corde de boyau naturel, et une 
force remarquable, car 1e matériel 
ne contient aucune fibre et chaque 
filament est chimiquement parfait. 
Le bas de ligne s’enfonce dans 
l'eau avec la même rapidité que les 
autres, — fait important pour le 
pêcheur à la mduche, — et, comme 
il est moins luisant, il devient alors 
pratiquement invisible. Enfin, il 
absorbe un pourcentage d’eau très 
minime, et son élasticité reste la 
n*ême quelle que soil la durée de 
l’immersion et la nalure chimique 
de l’eau.____ ^

Au Forum ce soir
Premier match: Bill Longson, 

San-Francisco, vs Jack League. Fort 
Sam, Houston, Texas, une chute ou 
20 m.

Préliminaire: Gino Garibaldi, St- 
Louis, vs Jimmy Goffield. Kansas 
City, une chute ou 30 m.

Semi-minale: Strangler Wagner, 
Portland. Orégon, vs Cliff Theide, 
Californie, une chute ou 30 m.

Premier match principal: L’Om­
bre rouge vs un adversaire qui n’est 
pas encore choisi, une chute ou une 
heure.

Finale: Gus Sonncnberg, Dart­
mouth, vs King Kong Cox, Califor­
nie, une rhute ou une heure.

Le premier match commencera à 
8 h. 30.

Si vous voyagez. . .
adretsei-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR Billets émit pour 
tout Itt payt au tarit dey compagnie! 
de paquebots, chemins «le 1er, autobus, 
aussi hàtels. assurances bagages et acci- 

| dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphone*: BEtair B36I '

des favoris du 43e Marathon de 
Boston, qui aura lieu demain.

Deux cents coureurs se sont ins­
crits mais seulement dix, y compris 
cinq gagnants du marathon, sont 
considérés comme assez forts pour 
triompher dans celte course qui 
commence à Hapkinton pour se ter­
miner à Boston.

Leslie Pawson. de Pawtucket, 
vainqueur de l’an dernier et dé­
tenteur du record de 26 milles 385 
verges en 2 heures 31 minutes 01 
3-5 secondes, qu’il a établi en 1933, 
est le coureur à baüre, de l’avis des 
experts.

Ellison Tarzan Brown, un autre 
coureur du Rhode Island, esl de 
même Formidjible. Brown a gagné 
en 1936.

Les autres favoris sont Johnny 
Kelly, d’Arlington, qui a triomphé 
en 1935; Young, qui gagna en 1937; 
Pat Dengis, de Baltimore, qui se 
classa deuxième l’an dernier, et 
Côté, un autre des 23 inscrits du 
Canada. A

Clarence Demar, age de 50 ans, 
qui a gagné le marathon à sept re­
prises est encore inscrit cette an­
née mais il est d’avis que Pawson 
et Dengis sont les inscrits les plus 
formidables,

Laprade a porté la rondelle dans 
le territoire des Royaux, el, de la 
ligne bleue, il a lancé rapidement. 
La rondelle a frappé la jambe d un 
Royal, mais elle est retombée de­
vant King, qui n’a eu qu’à la pous­
ser derrière Séguin.

Buffalo, N.-Y., 18. La majorité 
des actions «lu club Buffalo, de la 
Ligue Internationale, est passée do 
la succession J. Opperman, à un 
groupe d’hommes d’affaires dr Buf­
falo. hier.

Mme Isabelle M. Opperman, veu­
ve de 1’; ncien président et adminis­
trateur de la succession, a annonce 
la pente du club à William Boro- 
wiak. propriélaire de salle de quil- ! 
les; Frank W. Fioreili. gérant de i 
ventes; Marvin Jacobs, concession- j 
naire; Horace P. .Tamesson, agent : 
d’immeubles; et Adrien V, Keogh, 
manufacturier. . ,

Le montant de la transaction na 
pas été divulgué.
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Marrow B!»ehblder et Hernandez; Nlgge- 
llng et W Lewis.

Les trot» autre» partie* ont été remise» 
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Australie

M. R.-G. Menzies succède à 
feu Joseph Lyons

Cette élection assure virtuellement à l'ancien procureur 
général démissionnaire de l'Australie la direction 

du gouvernement — Il est âgé de 44 ans

Canberra, Australie, 18. (Câble 
de la C. P.) — M. Robert-Gordon
Menzies, ancien procureur général 
démissionnaire de l’Australie, a été 
élu, aujourd'hui, comme successeur 
de feu le premier ministre Joseph 
Lyons à la direction du parti uni 
australien. Cette élection assure 
virtuellement à M. Menzies le poste 
de premier ministre du Common­
wealth australien.

Le Parlement, qui ne siégeait pas 
lors de la mort de M. Lyons, le 7 
avril dernier, doil se réunir demain.

Le nouveau leader du parti uni 
avait démissionné le 14 mars der­
nier, comme procureur général de 
l'Australie, pour protester contre la 
décision prise par le cabinet Lyons 
de mettre de côté un projet de pen­
sions de vieilleuse que préconisait 
M. Menzies et dont il avait promis 
l'exécution à ses électeurs. I>e gou­
vernement avait substitué à ce pro-

)et un système d’assurance contre 
a maladie et de soins médicaux 
pour la famille. On avait invoqué 

comme motifs à cette substitution 
le lourd fardeau financier du pro­
gramme de réarmement et l’oppo­
sition énergique de sir Parle Page, 
chef du parli paysan oui avait une 
majorité dans le cabinet et actuej- 
lement premier ministre intérimai­
re de l'Australie.

| Le système mis en vigueur par le 
I gouvernement Lyons bénéficie à 

3,000,000 d’Australiens alors que le 
projet Menzies aurait bénéficié à 

! 4,000,000 de personnes. Les crédits 
i affectés au présent système ont été 
limités à S3,745,000.

M. Menzies défait 
M. Hughes

A l’élection de chef du parti uni, 
M. Menzies a triomphé de M. W.-M. 
Hughes, ministre des Affaires exté­
rieures et premier ministre durant 
la Grande Guerre, par une majorité 
de quelques votes seulement.

Le nouveau chef

La successeur de M. Lyons est 
âgé de 44 ans. Il n'est entré dans la 
polilique fédérale qu’il V a cinq ans, 
soit en 1034. comme député de Koo- 
yong. Presque immédiatement il 
élait assermenté comme procureur 
général et ministre de l’industrie 
dans le cabinet Lyons. Avant d'en­
trer dans l’arène fédérale, M. Men­
zies avait occupé divers postes de 
ministre au parlement de l’Etat 
australien de Victoria et il avait 
pratiqué le droit à Melbourne. Il 
est membre du Conseil privé depuis 
1937. M. Menzies est résolument 
impérialiste.

La flotte allemande part
pour les eaux espagnoles

Hitler est en Autriche — Il aura une entrevue demain 
avec le ministre roumain des affaires étrangères — 

Les Allemands de Memel et de Bohême-Moravie 
seront représentés au Reichstag

Les détaillants
chez M. Duplessis

Au sujet de la taxe des magasins-
chaînes trifluviens
Les Trois-Rivières, 18 (D.N.C.)

_ Des délégués de l’Association
des marchands-détaillants du Ca­
nada rencontreront M. Maurice Du­
plessis, premier ministre, demain 
matin, entre 10 et 11 heures, au 
Parlement de Québec, pour discu­
ter avec lui de l'Imposition d’une 

' taxe sur les magasins-chaînes aux 
Trois-Rivières. Telle est en sub­
stance l’importante déclaration que 
faisait, hier soir, chez les mar­
chands-détaillants trifluviens, M, 
Rosario Messier, secrétaire général 
de leur association.

M. Messier a complété cette dé­
claration en ajoutant que l’Associa­
tion des marchands-détaillants a 
obtenu de M. Duplessis l’autorisa­
tion de le rencontrer à Québec 
avant que le bill des Trois-Rivières 
vienne devant le Conseil législatif.

Le comité des Dills privés a re­
fusé, ces jours derniers, parmi les 
amendements à la charte de la cité, 
celui qui demandait l’imposition 
d’une taxe spéciale sur les maga­
sins-chaînes de notre ville,

M. Rosario Messier estime que la 
“partie des marchands-détaillants 
n’est pas encore perdue néan­
moins”. Et il espère en l’heureux 
résultat pour les “marchands du 
coin” de la visite que les délégués 
provinciaux et trifluviens rendront 
au premier ministre demain matin.

Ces délégués, a ajouté M. Mes­
sier, rencontreront probablement 
aussi à Québec M. Alpnonse Ray­
mond, président du Conseil légis­
latif. .

Auprès de MM. Duplessis et Ray­
mond, les délégués insisteront sur 
le fait que des petites villes de 2,- 
000 âmes seulement ont actuelle­
ment le droit d’imposer une taxe 
de $200 sur les magasins-chaînes, 
tandis qu’une ville de l’importance 
de la nôtre n’a pas le droit de l’im­
poser.

L’Association des marchands-dé­
taillants, disait M. Messier, ne dé­
sire pas qu’on étouffe les proprié­
taires de magasins-chaînes. Elle dé­
sire seulement que les propriétai­
res, tirant profit de notre argent, 
en laissent au moins une petite 
part ici de celui qu'ils canalisent 
vers New-York ou Chicago.

Berlin, 18 (AP) — On apprend 
aujourd'hui de source autorisée que 
la flotte allemande a quitté les ports 
de Kiel et de Wilhelmshaven au­
jourd'hui pour aller exécuter ses 
manoeuvres du printemps dans les 
eaux espagnoles. On a entouré le 
déport de cette escadre du plus 
grand secret. On sait cependant 
que certaines unités attachées à la 
base de Kiel sont sorties de la Balti­
que par le canal du Kaiser-Guillau­
me pour aller rejoindre les autres 
navires qui se trouvaient au large 
de Wilhelmshaven. Cette escadre se 
composerait de 25 navires.

Le chancelier Hitler est toujours 
en Autriche où il continue sa tour­
née d'inspection: on ne sait pas au 
juste où il sc trouve actuellement. 
Il doit passer la nuit dans son 
train spécial et rentrer à Berlin de­
main après-midi.

Le ministre des affaires étrangè­
res de Roumanie, M. Grigore Ga- 
fenco, est arrivé dans la capilale 
allemande cet après-midi, pour 
conférer avec le ministre allemand 
des affaires étrangères, M. Joachim 
von Ribbentrop. Il doit avoir un 
entretien demain avec le chancelier 
Hitler. Dans les milieux officiels, 
on tient pour de simples canards 
les rumeurs à l’effet que l'Allema­
gne et la Pologne en seraient ve­
nues à une entente au sujet de Dant­
zig. On précise que ces jours-ci se­
ront entièrement consacrés à la cé­
lébration du 50e anniversaire de 
Hitler et que l’on n’aura pas le 
temps de s'occuper de négociations
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diplomatiques, excepté dans le cas 
de M. Gafenco, dont la visite était 
déjà prévue deuuis quelque temps.

On croit que le chancelier Hitler 
fera maréchal, à l’occasion de sa 
fete, le colonel-général Walther von 
BraUchiisch, le chef d’état-major 
de l'armée allemande.

Le gouvernement allemand a pro­
mulgué hier un décret qui assure 
une représentation au Reichstag 
aux Allemands de Memel ainsi qu’à 
ceux de la Bohême-Moravie. Le 
chancelier Hitler nommera deux re- 
prêsntant de Memel ainsi que des 
représentants du protectorat de Bo­
hême-Moravie — soit un représen­
tant par fiO.ÙOO électeurs.

------------■*.■»«»■------------

L'Opéra de Paris 
à* New-York

Il est entendu que le corps de ballet
donnera plusieurs spectacles
Paris, 18 (P. C.-Havas).—M. Gro- 

ver-A. Whalen, président de l’Expo­
sition internationale de New-York, 
adressa à M. Bouché, directeur de 
l’Académie nationale de musique 
et de danse, une invitation officielle 
pour donner une série de représen­
tations aux Etats-Unis cet été. Cette 
proposition, si elle est acceptée — 
pour le moment elle est l’objet d’étu­
des dans les services des Beaux-Arts 
— comportera le transfert outre- 
Atlanlique, pour la première fois, de 
toute la troupe de l'Opéra, de ses 
choeurs, de son orchestre, de ses 
décors.

C’est une entreprise de grande 
envergure, qui exige une prépara­
tion rigoureuse aussi bien en ce qui 
concerne les détails techniques de 
l’expédltition que l’élaboration du 
programme artistique à présenter 
au public américain. “Le gouverne­
ment français sc propose, en effet, 
déclara à un représentant de l’agcn- 
cc Havas M. Bouché, de profiter de 
cette occasion pour offrir à New- 
York une saison Ivrique composée 
de telle sorte qu'elle constitue un 
véritable panorama de l’opéra fran­
çais, de Rameau aux contempo­
rains. 11 désire en même temps évi­
ter la banalité et ne donner que des 
oeuvres de qualité mais peu con­
nues des Américains. C’est le cas, 
par exemple, de Castor et Pollux, de 
Hameau, de la Damnation de Faust, 
de Berlioz, de SiQiird. de Beyer, en­
tre autres. FJour ies ballets, c’est en­
core le cas de Copptlia, de Delibes, 
et de toutes les oeuvres modernes 
créées avec tant de succès à l’Opéra 
au cours des dernières années.

11 serait prématuré de vouloir pré­
ciser déjà qu’elle sera, dans toute 
son étendue, la véritable participa­
tion de l'Opéra rie Paris à l'Exposi- 
toin de New-York. Il semble bien 
cependant qu'en tout état de cause 
le corps de ballet traversera certai­
nement l’Atlantique et donnera plu­
sieurs spectacles à New-York, soit 
dans un théâtre de la ville, soit dans 
l’enceinte de l’Exposition.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue Na- 
trre-Dame (est), Montréal.

Mort de Mgr Gignac 
à Québec

Le directeur de la Propagation de la 
foi pour le diocèse de Québec est 
décédé à 74 ans

M. Girouârd et la 
Loi des véhicules
L’Association des chefs de police 

et de pompiers avait comme hôte 
d’honneur à déjeuner, hier, à l'hoiel 
Windsor, le major Charles Gi- 
rouard, directeur provincial de la 
circulation.

A l’issue du déjeuner le major 
Girouârd a parlé de l’observance 
de la loi des véhicules automobiles. 
Le conférencier fut présenté par le 
lieutenant-colonel P. A. Piuze, com­
missaire de la Sûrelé provinciale, et 
remercié par le juge Amédëe Mo­
net. L’échevin Orner Côté représen­
tait le maire de Montréal, à la ta­
ble d’honneur,

M. Charles Barnes, assistant-di­
recteur de la police municipale, 
qui présidait le déjeuner, a rendu 
hommage à la mémoire «le M. Vital 
Mallette, député fédéral de Jacques- 
Cartier, décédé' subitement au mo 
ment où il se rendait au déjeuner 
de cette association dont il était 
l’un des membres actifs. Les convi­
ves observèrent deux minutes de si­
lence, par respect pour la mémoi­
re de M. Mallette.

L'observance de la loi
Le major Girouârd dit que la Loi 

des véhicules automobiles peut être 
considérée sous deux aspects dis­
tincts; cette loi a d’abord été sanc­
tioned en vue d’établir des règle­
ments destinés à protéger notre ca­
pital humain conlre les accidents 
d’automobile, à condition que ces 
règlements soient strictement ob­
servés; l’autre but du législateur 
était de fournir à l’automobiliste un 
réseau routier à la circulation la 
plus facile possible et. par suite, 
percevoir des automobilistes les re­
venus nécessaires à la construction, 
à l’amélioration et à l’entretien de 
ce réseau routier, grâce à l’enregis­
trement de chaque véhicule auto­
mobile.

M. Girouârd parle ensuite de la 
réorganisation de la police de la 
circulation et rend hommage à 
l’agent de la route qui veille à la sé­
curité publique, dit-il, grâce à une 
surveillance constante, à de pré­
cieux conseils et à de sages direc­
tives. Cet agent de la route, ajou­
te-t-il, est encore l’un des plus pré­
cieux collaborateurs dans tous les 
domaines de l’administration: il ap­
porte son concours à la police fé­
dérale, à la police provinciale et a 
la police municipale. Le major ter­
mine en disant que plus les agents 
de route seront nombreux plus la 
population sera protégée.

Promotions au service 
des incendies

Québec, 18 (D.N.C.) — Mgr Jo­
seph N. Gignac, directeur de la Pro­
pagation de la foi pour l’archidjo- 
cèse de Québec, est décédé à l’Hô- 
tel-Dieu du Précieux-Sang, après 
une brève maladie, à 74 ans et sept 
mois.

Mgr Gignac a été directeur du 
Grand Séminaire et professeur 
(l’Ecriture sainte cl d’histoire reli­
gieuse.

Né à Deschambault, le 22 septem­
bre 1864, le défunt était le fils de 
Zéphirin Gignac et de Marie Cour­
teau. Il fit ses études à l’Ecole nor­
male et étudia la philosophie au Pe­
tit séminaire.

Il fut élevé à la prêtrise le 26 
mai 1888 par feu le cardinal Tas­
chereau. Il avait donc cinquante et 
un ans de prêtrise et était l’un des 
doyens du clergé de l’archidiocèse. 
Ordonné prêtre, l’abbé Gignac res­

ta attaché au séminaire. Il commen­
ça aussitôt sa carrière dans l’ensei­
gnement. Il alla étudier à Rome, un 
peu plus tard et décrocha avec le 
plus grand succès ses doctorats en 
philosophie et en droit canon. Il fut 
professeur au Grand Séminaire 
pendant de nombreuses années, en­
seignant tour à tour l’Ecriture sain­
te et rhistoire de l’Eglise. 11 occu­
pa aussi les fonctions de directeur 
de cette maison.

C’est M. l’abbé Alfred Langlois 
(aujourd’hui S. Ex. Mgr Langlois, 
évêque de Vallcyfield), qui lui suc­
céda. I.* défunt était l’auteur d’un 
ouvrage de droit canon très répu­
té.

Il fut nommé chanoine titulaire 
lors de la création du Chapitre dio­
césain par feu le cardinal Bégin. 
Depuis, le Saint-Siège l’éleva au 
rang de Prélat domestique. Il était, 
depuis quelques années, archidia­
cre du Chapitre et, dans l’officiali- 
té diocésaine, il exerçait les fonc­
tions de promoteur de la justice et 
de défenseur du lien matrimonial.

Alors qu’il était jeune prêtre, Mgr 
Gignac était aumônier de la rési­
dence des lieutenants-gouverneurs 
à Speneerwood.

L’oeuvre principale du défunt, 
celle à laquelle il a consacré acti­
vement les dernières années de sa 
vie fut la Propagation d^ la foi. Il 
en était le directeur pour l’archi- 
diocèse de Québec.

Lui survivent: scs frères et 
soeurs: MM. Ulric et Gilbert Gi­
gnac, de Deschambault; Louis Gi­
gnac, de Grand’Mère, et Zcnophile 
Gignac. dp St-Marc des Carrières, 
la R. M. St-Zéphirin, du couvent de 
Jésus-Marie, à Sillery, et la R. V. 
St-Antoine de Padoue, du couvent 
des Ursulines de Roberval et un 
grand nombre de neveux et nièces.

M. Cyrille Morin
La Patrie, 18 (C.P.) — M. Cyrille 

Morin est élu président de l’Union 
catholique des cultivateurs du com­
té de Compton.

Neuf promotions ont été faite), 
hier après-midi par le directeur 
Raymond Paré, récemment nommé 
chef du service des incendies de 
Montréal.

Le capitaine John Rochb » été 
promu chef de district. II rempla­
ce feu le chef de district Daniel 
Mahoney, de la division ouest. Le 
nouveau chef de district Roche, qui 
fait partie du département des in­
cendies de Montréal, depuis le 29 
juillet 1913, était chef de district 
intérimaire depuis ia mort de son 
prédécesseur.

Nouveaux capitaines
Ont été promus capitaines, le 

lieutenant Anselme Filion, entré au 
service des incendies le 5 septem­
bre 1913; le lieutenant François 
Rocheteau, le 8 juillet 1911; le lieu­
tenant John Brière, le 22 niai 1914; 
le lieutenant Emile Brisebois, le 
1er octobre 1910, et le capitaine 
Whitten, le 16 août 1916.

Nouveaux lieutenants
Les trois pompiers qui ont été 

nommés lieutenants, sont MM. dis 
Arbour, Bernard Lunthier et le 
pompier Cooney, respectivement 
entrés au service des incendies le 7 
décembre 1911; le 12 mai 1918 et 
le 6 juin 1923.

Maurice Genevoix
à l'Alliance française

L’écrivain et romancier régional 
français. Maurice Genevoix, donne­
ra une conférence ce soir, au Ritz- 
Carlton, sous les auspices de 
l’Alliance française. Il parlera de 
l’âme rurale de la France.

L'ordonnance no 8 et 
la "Dominion Textile"

Faisant ramarefuar que la majorité — 
plus de 85 pour cent — des employe» de 
la Dominion Textile Company n'ayant pas 
été représentée A une assemblée d'un co­
mité de conclUatlon. convoquée par l'Offi­
ce des salaire» raisonnables à leurs bu­
reaux de Montréal, pour considérer un# ré- 
vlalon de l'Ordonnance no 8, G. B. Gor­
don, directeur gérant de la Dominion Tex­
tile, déclare au nom de la compagnie 
qu'aucun représentant de# patrons n'y as­
sistait.

U aurait été Injuste envers le grand 
nombre des employas de la compagnie que 
ses dirigeants eussent pu discuter de 
questtona d'importance vitale pour tous les 
ouvriers A une assemblée ou la plupart 
d’entre eux notaient pas représenté», dit 
M. Gordon. Il existe deux unions ouvriè­
res rivales dans nos filature» et l’adhésion 
A l’une et A l’autre de celles-ci est de 
moins de 15 pour cent du nombre total 
de» employés. Néanmoins des représen­
tants de ces deux Unions rivales furent 
nommés pour siéger au comité de concilia­
tion A l'exclusion du reste des 85 pour 
cent des employés. .

La gérance de la compagnie déeir» coo­
pérer avec l'Office de» salaires raisonna­
bles, continue M. Gordon. Nous sommes 
prêt» maintenant ou en tout autre temps 
A discuter de questions concernant les In­
térêts de nos employés. Mais, en toute Jus­
tice pour le» ouvriers en général, nous ne 
pouvons nous prêter à une tentative faite 
par deux minorités d'associations ouvriè­
res rivales de parler au nom de tous les 
ouvriers, lorsqu’elles n'y ont point été au­
torisée» par le plua grand nombre.

NOUVEAU! PRATIQUE!
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Ce que dit Mme
Geneviève Tabouis

Paris, 18 (C.P.-Havas) — Mme 
Geneviève Tabouis affirme dans 
VOeuore que le chancelier Hitler 
aurait tenté d’amener le Portugal à 
donner son adhésion au bloc anti­
communiste, mais que le premier 
ministre Salazar aurait répondu 
que te Portugal est déterminé a 
combattre énergiquement le com­
munisme tout en demeurant fidèle 
à l’alliance anglo-portugaise. Elle 
affirme encore que l’on a préparé 
les plans d’ime attaque immédiate 
contre Gibraltar au cas où la guer­
re éclaterait: on recourrait aux 
avions et aux sous-marins pour at­
taquer les flottes anglaise et fran­
çaise et des troupes italiennes atta­
queraient par terre. Elle affirme 
egalement que de forts contingents 
de techniciens militaires allemands 
se seraient mis en route pour l’Es­
pagne samedi et dimanche, notam­
ment 70Ü hommes de l’artillerie 
lourde, 650 hommes spécialisés 
dans l'installation des mines, 600 
ingénieurs, 30U dessinateurs, 1800 
mitrailleurs et 200 pilotes et obser­
vateurs.

Escortes aériennes
Pour les souverains britanniques

Ottawa, 18 (D.N.C.) —Leurs Ma­
jestés le Roi et la Reine ont gra­
cieusement consenti à honorer le 
Corps d’aviation royal canadien, en 
permettant, à ce dernier de fournir 
les escortes aériennes pendant que 
Leurs Majestés seront à bord des 
navires de guerre et des vaisseaux 
particuliers, de même qu’à certains 
endroits alors que Leurs Majestés 
seront sur le train royal.

On s’attend à ce que les escortes 
aériennes aillent à la rencontre, 
dans le golfe Saint-Laurent, des na­
vires de guerre à bord desquels 
Leurs Majestés et leur suite voya­
geront d'Angleterre au Canada. 
Cette escorte commencera le 13 mai 
et continuera les 14 et 15 mai, alors 
que Leurs Majestés débarqueront à 
Québec.

Lorsque le train royal traverse­
ra le territoire du Corps d’aviation 
royal canadien à Trenton, le 21 
mai, une autre escorte sera mainte­
nue de la gare de Belleville à Tren­
ton.

Une escorte sera fournie entre 
Vancouver et Victoria, le 29 mai,

lors du passage de Leurs Majestés 
et de leur suite entre ces deux en­
droits, et aussi de Victoria à Van­
couver, le 31 mai, à leur voyage de 
retour.

Le 14 juin, on fournira une es­
corte du Cap Tourmente, N.-B., à 
Charlottetown, I.P.E., et de là jus­
qu’à Pictou, N.-E., le même jour.

Le 15 juin, date à laquelle Leurs 
Majestés quitteront définitivement 
le Canada, une escorte aérienne 
suivra les navires de guerre d’Ha­
lifax jusqu’à ce qu’ils soient bien 
au Jarge et loin des côtes canadien­
nes.

La libération de Strecker
Washington, 18 (A.P.) —La Cour 

suprême des Etats-Unis a décidé 
hier que le fait d’avoir autrefois ap­
partenu au parti communiste ne 
rend pas un étranger passible de 
déportation: elle a ordonné la li­
bération de- Joseph C. Strecker, de 
Hot-Springs, Arkansas, que le dé­
partement du travail voulait dépor- 
tre parce qu’il avait déjà fait partie 
d’un groupement communiste. MM. 
les juges McReynolds et Butler ont 
cependant exprimé leur dissidence. 
C’est M. le juge Roberts qui a pro­
noncé le jugement.

Mme Gauzelin Charton 
décédée à Pa ris

Nous avons le regret d'apprendre 
le décès, survenu à Paris, en Fran­
ce, le lundi 10 avril, de Mme 
Louise Charton, veuve de Gauze­
lin Charton, notaire. Elle avait 85 
ans.

Lui survivent: son fils le capi­
taine Pierre Charton, et Mme Char­
ton; ses petits-enfants, Jacqueline, 
Maryelle et Jean Charton. ,

Le service a eu lieu à Paris, à 
l’église St-Thomas-d’Aquin, te, 12 
avril, et l’inhumation sera faite plus 
tard, au couvent des Servantes de 
Jésus-Marie, à Hull, où repose le 
frère de la défunte, M. l’abbé Louis 
Mangin, fondateur du couvent.

Chez les cheminots
L’élection annuelle du groupe 

central a donné le résultat suivant: 
présidents honoraires: J.-E. Lafor- 
ce et C.-J, Arcand; président actif: 
J.-S. Lalonde; vice-président: W. 
Poirier; trésorier: L. Rainville; se­
crétaire: J.-A, Milette; assistant-se­
crétaire: J.-E, Favreau; conseillers: 
G. Ouellette, C, Villeneuve, J. Sain- 
don, E. Sévigny.

Séance récréative 
et éducative

Le Service de santé a organise 
un© séance de propagande contre la 
tuberculose, qui sera donnée dans 
le soubassement de l’église St-De­
nis, demain soir, à 8 h. 30, sous ia 
présidence de M. le curé O. Mau­
rice et de M. J. M. Savignac, prési­
dent du comité exécutif.

Les élèves de Mlle Eva Dupuis, 
directrice de Théâtre-Saynètes, in-, 
terpréteront des oeuvres du docteur 
Ernest Chabot et du docteur Adrien 
Plouffe.

Le film Santé et Bonheur, pré­
paré par M. Robert Choquette, sous 
les auspices du comité provincial 
de défense contre la tuberculose, 
sera projeté sur l’écran,

Le conférencier sera le docteur 
Ad. Lamarche que présentera le 
docteur Ad. Groulx, directeur du 
Service de santé.

Le docteur J. A. Landreville, mé­
decin-inspecteur des écoles,, agira 
comme maître de cérémonies.

Le publi cest cordialement invité. 
Entrée libre.

Le Salon des anciens 
des Beaux-Arts

Le 5e snlon des Anciens de l’Eco­
le des Beaux-Arts, qui se tient pré­
sentement à la Galerie des Arts, 
ouest, rue Sherbrooke, sera ouvert 
au public jusqu’au 30 avril.

L’entrée est libre le dimanche, le 
mercredi et le samedi, de 2 h. à 5 h. 
p.m. Les autres jours, le Sajon est 
odvert de 10 h. a.m. à 6 h. p.m, avec 
un léger droit d’entrée.
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CADEAUX DE PREMIERE COMMUNION
Ce qui sera plus tard pour votre enfant le plus cher des souvenirs vaut bien la peine d'être choisi avec attention parmi le plus grand assortiment d'articles 
religieux qu'on puisse trouver en Amérique.

CHAPELETS — CRUCIFIX — MISSELS — STATUETTES — BENITIERS — MEDAILLES

70 ouest, rue Notre-Dame
DESMARA1S & ROBITAILLE, Limitée

MONTREAL
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